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VENTE DE BOIS
Le samedi 29 août 1925, la

Commune de Peseux voudra par
voie d'enchères publiques, dans
ses forêts, les bois suivants :

118 stères sapin.
3000 fagots.

14 tas de perches et tuteurs.
740 verges haricots.

Le rendez-vons des miseurs est
à 1 h. A de l'après-midi à la
maison du garde-forestier .

Peseux, le 19 août 1925.
Conseil communal.

IMMEUBLES
A vendre à Baint-Blaiee, an

centre dn village,

immeuble
de deux appartements, avec lo-
cal pour atelier ou magasin,
eau, électricité. — S'adresser à
Fritz Fluckiger. Saint-Biaise.

Villa au Jiord du lac
A vendre aux environs de Nen-

châtel ligne Neucha'tel-Berne.

villa neuve
sept pièces, bain, buanderie, et
toutes dépendances. Jardin om-
bragé, port, garages pour ba-
teaux' et autos. Grèves.

Conditions très favorables.
S'adresser à l'AGENCE RO-

MANDE, B. de Chambrier, Pla-
ce Pnrry 1, NeuchâteL

Vin chianti
Casfeilina

fiasco de deux litres environ,
2 fr 40 verre compris, par cinq
fiaschi 2 fr. 25.

BALMÈS-COLOM
Téléphone : 13.33 et 13.52

Pharmacie-Droguerie

Seyon 4, NEUCHATEL

Pour nettoyer et entretenir
vos marbres,

cuivres, baignoires,
p9arael!es, réchauds,

eîC, emp loyez le

HDÈCRASSEUR
U N IVER SEL"

Plus de mains sales
après les gros travaux. Les

taches d'encre,
de cambouis, die

goudron, etc.,
disparaissent comme par

enchantement .

A vendre
un mobilier de salon, acajou et
velours, un idem de chambre à
manger eu noyer, et divers meu-
bles et articles de ménage. S'a-
dresser de 2 à 4 heures, à H.
Saco, Pontet 21, Colombier.

Jl fume du
CciFnett©
de là sa mine contente.

Ccrrhetto. te tabac doux.
et p lain. de. goût.

Manufacture de tabacs
Wiedrnernis S-A „r- Wasen '/E. Suisse •

I Cafés à remettre
H Toujours un grand choix
B à L'Indicateur S. A., Grand-
I Pont 2, Lausanne.

, Douze poules
du pays, encore bonnes pondeu-
ses et un coq, à vendre, pour 50
francs. Charles Châtelain, Cu-
drert sur Corcelles (Neuohâtel).

Mûres
Mûres fraîches à 1 fr. le kg.

Expéditeur : Alfredo Tenchio,
Boveredo (Grisons) 

A vendre un
RÉCHAUD A GAZ

trois foux, bas prix. S'adresser
Fontaine André 1, rez-de-chaus-
sée. à gauche.

Pour cause de départ
à vendre : ameublement de sa-
lon Louis XV, velours frappé
grenat (un canapé, deux fau-
teuils, six chaises), un tabouret
de piano, étagère à musiaue,
desserte noyer (fabrication Pe-
ter) , trois chaises neuchâteloi-
ses, grand lustre à six branches
(gaz et électricité), dito à trois
branches, électricité, potager
Weissbrodt à l'état de neuf ,
conviendrait pour grand ména-
ge, superbe déjeuner empire,
porcelaine peinte à la main (42
pièces), dîner porcelaine blan-
che (61 pièces), etc. — S'adres-
ser à M. A. Quartier, notaire,
rue Célestin Nicolet No 2, La
Chaux-de-Fonds.

Fr. 365.-
Salon Louis XV

en acajou recouvert de velours
vert, composé de : nn canapé,
deux fauteuils, six chaises. A
enlever tout de suite S'adresser
Ecluse 23. 1er.

A vendre ponr cause Impré-
vue un

trousseau neuf
comprenant tout le linge de
maison. — A la même adresse,
à vendre une petite table et un
vélo de dame. — Pressant.

Demander l'adresse dn No 811
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre un bon

violon
d'ooeasion. — S'adresser an Café
du Cygne. Bevaix. 

A vendre d'occasion très bon

violon
vieux, intact, 350 fr. — V&nofl.
rne de l'Hôpital 15, issue.

COMBUSTIBLES
| Livraisons promptes et soignées
1 Téléphone 170 Bureaux : Rue du Musée 4

ITU 
AS DEJA RETROUVÉ TA MINE FLOlfiSSANTE...
depuis que tu prends du Biomalt; tu es un autre homme. Le Biomalt, c'est la jeu-
nesse, la santé, la 301e de vivre : il maintient l'esprit frais, donne du sang et débar-

rasse l'organisme de toutes les scories. Pour
les nerveux, les faibles, , les malades, les
anémiques et les chlorotiques, le Biomalt
est absolument indispensable. Prenez-en ma-
tin et soir une cuillerée dans votre lait,
votro thé ou votro café. 
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S STEFFEN
Rue Si-Maurice

Irai (È
qualité extra
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Pour la table :

BEURRE
GRUYÈRE
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.. ., si, sans les mêler au reste du linge,}vous fes lavez le pl us
$. tôt possible dans une eau de L UX biën mousseuse et tiédie.
m Le LUX n'est pas une p oudre de savon mais un p ro-Z
% duil spécial, idéal pou r laver la laine, la soie et tous les

¦j tissus délicats. Que ce soit batiste, chiffon w X àrêpe de
\Çf tme , ceux-ci se trouvent mal cXêtre lavés atÉsavon oa à
la poudr e à lessive ordinaires, tandis que, avec le LUX

- ¦¦"*&. regenj ^eçmx et sappjfes.

\L UX ne se cÊïçl j amais ouvert / ^
H Recutgillez les emballages du ÏXJX pour participer eux coure de f.

y uf y  Unstitut ménager Sunlight. Prospectus grabat ¦¦¦¦¦¦> ¦ ; ¦-..¦? f

; Grand p a q u e tf r .l30 ordinaire 70 cts. ^g; ' IW^ L SU .
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§ GRANDE CORDONNERIE J. KURTH
Q NEUCHATEL Rue du Seyon - Place du Marché ;
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20 ans plus jeune
aussi nommé < EXLEPAENG »

Teinture « progressive » rendant anx cheveux
leur couleur naturelle. Teint pen a peu. Per-
sonne ne s'en aperçoit.

Limpide, ne tachant pas. ,. , _ i
Absolument Inoffensive

Efficacité reconnue depuis 20 ans
L'EXLEPAENG

est employée et recommandée par beaucoup de
docteurs et de professeurs.

A Neucbâtel : en vente . ohez : j
Paul Schneitter, droguerie, Epancheurs 8.
Mme L. Hirt, coiffeuse, Concert 6.
B. Lutenegger, coiffeur et part.. Av. 1er Mars.
C. Zagelow, coiffeur, Terreaux 5.
W. Honig. coiffeur, rne du Seyon.
T. Hoenig, coiffeur, Sablons 33.
M. Schwander, coiffeur, rne dn Seyon.
E. Meyer, coiffeur. PI. du Port. I
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Course de côte du
KLAUSEN - 21 km.

Dimanche 23 août

I

une des plus importantes
d'Europe, 149 partants '

Les imbattables motochassis

confirment leur supériorité
1er jnd., catég. 250 eme,

Frelechoz sur Condor
Ie' exp., catég., 250 eme, (

Dinkel sur Condor *
_mt exp., catég. 250 eme, |s

Vuillemin sur Condor _ \
f  Cette catégorie comptait 8 partants |

« CONDOR » , Succursale de Neucbâtel

&, BOM ZEÎ - Ol
Place de l'Hôtel de Ville
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|Bottine de qualité !
S 

Box , double semelle, 40/46 S

i î ^^CU Chaussures IIW%l i Seifon 26 1
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MJa#jatM|ft qui redoutez les coustrictions fâcheuses du cor-avsiaMsaiiac Be  ̂ vtras -n'éprouverez un réel bien-être qu'en
adoptant le CORSET P. N. (exclusivité de la maison). H idéa-
lise la silhouette féminine tout en laissant aux organes la
plénitude de leur fonction.

UA|>||| OC Chute de l'estomac, Ptôse, Eventration, etc. Con-¦¦ *¦¦ ¦¦¦ «» tention rigoureusement garantie par nouveaux
procédés « Système Eeber ».

nÎAfls ^* vous souffrez des pieds, si vous avez des callosités^¦ ¦»*¦* durillons ou cors sous les pieds, si vous tordez vos
talons, si vous vous fatiguez ou avez des pieds plats, demaii-
dez-moi de vous démontrer les avantages de la « Semelle Wi-
zard » sans métal, légère et ne coupant pas les chaussures.
Soulagement immédiat, résultat certain.

\i__rle__ K Bas en tissu caoutchouc, BAS INEX, BAS HELIS.¦*¦¦ ¦%«» Bandes élastiques «Idéale » et autres.
BMIIM bébés Culottes et bavettes en caoutchouc, Toiles
"•*¦•¦ m**m.mà *Va9 imperméables pour lits et langes, Hochets

Jouets en caoutchouc et en celluloïd, Langes gaze facilement
lavables, doux et très solides.
Location de PÈSE-BÉBÉS.

BA|ia S _  haîn Choix superbe de BONNETS DE BAIN"Hllr I«3 UCilîB PANTOUFLES caoutchouc et ceintures
caoutchouc pour costumes de bain. Liège de natation. Bouées
caoutchouc. Collier-douches. Lanières et gants crin pour fric-
tions, etc. 

J. F. REBE1 
Bandagiste t̂hopédiste-

NEUGHATEL
Articles pour malades. — Caoutchouc

TÉLÉPHONE No 4.52 TERREAUX 8

©•©•e©»©©©©©©©©©©©©®©©©©©©©©©©©©©»©©©©©®©©

| LftWGEOjL $, IL ¦ gggdry |
9 Toutes huiles et graisses industrielles •
S Spécialités: AUTO-VOLTOL et STERNOIL pour moteurs g
| et AMBROfLÉUM pour boites de vitesse

§ Huiles à parquets américaines, gros et mi-gros. a
® Demandez prix et conditions Téléphone 2 §
•®90©9®9©®®®®©®$e®©©G99©99®9©9®9999®9999®©
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Office des faillites du Val-de-Traveaps

Tente d'immeubles
Première enchère

Le samedi 29 août 1925, à 17 heures, dans la salle â manger de
l'Hôtel de la Poste, à Fleurier, l'Office des faillites, administra-
teur de la masse en faillite du citoyen PIERRE HENNY, distil-
lerie, à Fleurier, procédera par voie d'enchères publiaues, à la
vente des immeubles suivants, savoir :

CADASTRE DE FLEURD3R
Art. 1475, pi. fo 4, Nos 113, 147, 148, Aux Sauges, bâtiment, dé-

pendances et verger de 1848 m2.
Art. 1477, pi. fo 4, No 151, Anx Sauges, jardin de 769 m*.
Lo bâtiment sert à l'usage de distillerie.
Estimation cadastrale Fr. 16,000.— ; estimation officielle

Fr. 16,500.—.
L'extrait du registre foncier donnant la désignation complète

des immeubles et des servitudes, peut être consulté à l'Office.
Les conditions de cette première vente, qui aura lieu confor-

mément à la loi, sont déposées à l'Office soussigné, à la disposi-
tion des intéressés.

Môtiers, le 19 août 1925.
Le préposé anx faillites : Eus:. KELLER,

:;• • '*¦ ;¦'- 1*' ; ENCHÈRES ':!ÉÉPfepS^
m . ¦ ¦ — —— ¦-¦¦¦¦ i — , . ¦¦„- — ¦¦ ¦¦,. — i. „ . .'¦—^M—!¦¦ ¦¦¦¦¦i.. » ¦ mm-maamm

Enchères publiques de mobilier
à Peseux

Le jeudi 37 août 1925, dès 14 heures. Il sera vendu par vole
d'enchères puibliçiues, à PESEUX, rue de la Chapelle 23, les objets
suivants :

nuatre lits dont deux complets, un canapé, un buffet deux
portes, une commode, une table ronde, deux tables carrées, chaises,
cadres, une grande glace 115X80, un potager à gaz, un petit char
à bras, ustensiles de ménage, planche à pâtisserie, ainsi que d'au-
tres objets dont le détail est supprimé.

Paiement comptant.
Boudry, le 24 août 1925. '. I

GREFFE DU TRIBUNAL.
pifJI rt laMBB u s mu un—g'jnmn jiacaM9nF ¦ BTM© f̂HapdMaMgia—

- A VENDRE ¦¦>mm-m^

Magasin de beune et fromage R. i SU ?r0;
A vendre i lof de fromage de Gruyère, ln choix

production été 1924, à fr. 3.- et fr. 3.15 le kg.
par meule de 30/40 kg. Expédition franco au dehors.
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L'eau naturelle de Wildegg à forte teneur

d'iode
en usage de- ii « ¦ m *rr-is i artériosclérose
diminue la pression du sang. Brochure... gratuite

\ par les Eaux iodurées de Wildegg. (Argovie).
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Xj  après inventaire o

I nUDCu rUUn LEAIvO {
? au choix <>

JULES BLOGH ii
XI Soldes et Occasions Neuchàtel "

Le LYSOFORM détruit toute odeur fétide grâce à ses qualités
désinf ectantes et bactéricides. Il ne taché pas. n'est ni toxique
ni caustique, mais d'une odeur et d'un emploi agréables . Exigez

r̂t^̂ C^̂ ĵfeiJi ''- -
^̂  

notre marque. Flacons à Fr. 1.— et

^^_ f _ ^̂ _̂\_ _ y} _ï}l/ - ~- Savon toilette : Fr. 1.25 daus tou-
TT/ i*ÙP£/ /f  ^es t>narma°îes et drogueries. Gros :

°̂ / /  v£ss!S**&î%$Êii Sociét  ̂ Suisse d'Antisepsie LYSO-
--iir ĝfflffilCTr*™» FORM, Lausanne JH 30249 D

Il 
Pour îeiiÉer m vacances aSeS^l

I semelles caoutchouc gris , marque « indécousable >. couture de I"
i côté. La perfection dans ce genre d'article. m

3»2© 3.60 4.40 4.90 1
Prix nels - Envoi contre remboursemen t '.'!

| CHaHHHS£g 81. CH^SSTEW, W^ UCHATEU |

ABONNEMENTS
t an 6 mois S mot* t met*

Franco domicile i5. — y .So  i .y 5 i.3o
Etranger . . . 46.— î 3.— 11. 5o +.—

On t'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste. 3o centimes en tut.

Changement d'adresse, 5o centime*.

"Bureau : Temple-Neuf, TV* / %.
Ml

f ANNONCES l̂ ftt dt l> Bg*y*»^ou ton opece* 7 ¦ •?:
Canton, ao c. Prix minimum d'une annonça
S j i c. Avis mort. aS c ; tardifs So «j

Réclames y S c, min. i.j S.
Suis**. 3o e. (une seule insertion min. J.—1|

- k samedi 35 «. Aria mortuaires 95 9m_
min. S.—. Réclames i.—. min. $.--.

Etranger, 40 e. (une seule Insertion mit-,
\ 4.—), le samedi 45 c Avis mortatatroa
J 45 c, min. 6.—. Réclames 1 .i5, min.oVaf. .

., Dcitundtr Vt tntf. a.mpi*a
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PAR 32

B. NEULLIES

Maïs Pierre Harolles était bien loin de cette
salle d'opéra... Les pensées les plus extraordi-
naires se pressaient dans sa tête et il ne par-
venait pas à en démêler le fil... Une peur folle
l'obsédait : Lotta serait-elle morte ?... Et à me-
sure que l'idée se fixait dans son cerveau ma-
lade, il se sentait affolé... S'il l'eût osé, il se
fût levé tout de suite pour courir demander à
Lucette le mot de l'énigme, mais il était trop
ému pour tenter une pareille démarche à cette
heure... Et il n'avait qu'un désir : voir se fi-
nir cette soirée qui lui paraissait interminable !

Il sut reprendre assez d'empire sur lui-mê-
me pour se contraindre et être au moins poli
avec ses hôtes. Mais une fois sorti du théâtre
et seul avec Yves, il laissa éclater son cœur ,
avouant à son ami les terreurs folles et les pen-
sées absurdes qui l'assaillaient.

Le jeune Breton eut bientôt fait de le cal-
mer.

— Mon pauvre vieux , dit-il, je suis convain-
cu qu'il n'y a là rien que de très prosaïque. Ta
Lotta se sera laissé tout simplement souffler
son épouseur par cette petite luretle qui n'a pas
lés yeux dans sa poche ! Et l'autre sera restée
au milieu de ses Ayots, seule avec son or et
son désespoir ! D'ailleurs, il n'y a pas à s'em-

fRn^r 'r ï -nction autorisée pour tous les journaur
ayant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

baller, puisqu'on t'a donné l'adresse de la seu-
le et vraie dame Le Marchai ; tu n'as qu'à te
présenter demain chez elle et tu auras le nœud
de l'histoire. Si, après cela, l'envie te prend
d'aller consoler la belle infidèle de l'abandon
qu'elle n'avait pas volé, libre à toi !

De Rouen, les chemins sont ouverts !

Et le jeune artiste, sans souci des rares pas-
sants attardés qui s'arrêtaient pour les regar-
der, entonna à pleine voix le chant célèbre
qu 'il parodiait de façon bouffonne.

Intérieurement , Yves était vexé de cette
aventure, et il se demandait comment tout cela
allait tourner encore.

— Pourvu qu 'il n'aille pas se raccrocher à
ces satanés jupons, confiait-il , un instant après,
à sa vieille mère , près de laquelle il n'eût ja-
mais manqué de passer un moment avant de
se mettre au lit.

— Laissons faire la Providence, mon <fieu>,
répondait la Bretonne. Les hommes proposent,
Dieu dispose.

—¦ La Providence ! la Providence ! gromme-
lait l'artiste entre ses dents, comme il souî
fiait sa lampe avant de s'endormir, des che-
veux blonds ou noirs ont souvent bientôt fait
de déranger ses plans, à la Providence !

CHAPITRE XIV

Madame Le Marchai était prête à sortir et el-
le jetait un dernier coup d'œil sur la grande
psyché qui lui renvoyait son image de la tête
aux pieds , lorsque la femme de chambre lui
remit une carte :

— Ge monsieur est au salon , il a beaucoup
insisté pour voir Madame.

— « Pierre Harolles. »

Luce, très émue en lisant ce nom, se dirigea
vivement vers l'escalier.

L'instant d'après elle pénétrait dans le petit
boudoir où l'on avait introduit le visiteur.

—Quelle surprise de vous voir, Monsieur
Pierre ! Moi qui vous croyais en Espagne, en
Italie, je ne sais où, mais bien loin de Paris.

Luce, qui n'avait guère changé et était tou-
jours le < bon garçon > d'autrefois, comme l'ap-
pelait Pierre Harolles, s'était emparée sans fa-
çon des deux mains de l'artiste qu'elle secouait
d'un long et vigoureux shake-hands, tandis
qu'elle lui souriait de son air candide, avec
ce regard ingénu et fin tout à la fois, que le
jeune homme connaissait si bien.

— Et mon mari qui n'est pas là ! il eût été
si heureux de vous rencontrer, ce bon Mau-
rice. Vite, prenez ce fauteuil... ou plutôt , non,
venez vous asseoir à côté de moi... tenez, sur
cette causeuse, nous serons très bien ! vous de-
vez avoir bien des choses à me raconter.

| Tout en parlant, Lucette avait enlevé son
chapeau et sa jaquette, et, jetant le tout sur
un des fauteuils à sa portée, elle s'asseyait au-
près de Pierre qu'elle dévisageait d'un air ravi
et curieux.

— C'est maman qui serait heureuse aussi de
vous revoir. Mais nous l'avons laissée à Rouen;
elle préfère maintenant le calme de cette vieil-
le cité aux distractions bruyantes de la capi-
tale. Vous avez dû être bien étonné de mon
mariage ? — et Lucette souriait gaiement. —
Mais, à propos, comment l'avez-vous appris ?
par les journaux ? nous ne savions même pas
si vous étiez encore de ce monde, de sorte que
nous n'avons pu vous envoyer une lettre d'in-
vitation.

— Votre mariage, je ne l'ai appris qu'hier
soir, répondit Pierre Harolles, un peu étourdi
par ce flux de paroles et cet accueil imprévu.

C'est M. Picard, le banquier, avec qui je me
trouvais à la représentation de gala, qui me
l'a dit.

— M. Picard , — et Lucette chercha dans sa
mémoire. — Je ne connais pas ce nom. C'est
sans doute un ami de Maurice ; il en a des tas!
il m'en présente tous les jours de nouveaux !
Mais, lorsqu'ils ont le dos tourné, je ne me les
rappelle guère!

Pierre contemplait avec un sourire triste la
jolie poupée qui caquetait si gaiement, il se
demandait comment lui poser la question qui
lui brillait les lèvres, lorsque la jeune femme
lui en fournit soudain l'occasion.

— Si vous ne lisez pas les journaux , mon
cher Monsieur Pierre, il n'en est pas de même
de nous ; et pas une ligne ne nous échappe des
articles élogieux qu 'il vous consacrent et nous
sommes très fiers d'avoir pour ami — car vous
êtes toujours notre ami , n'est-ce pas ? — et Lu-
cette adressait au jeune homme son sourire sé-
duisant — nous sommes fiers , dis-j e, d'avoir
pour ami Pierre Harolles, l'artiste célèbre dont
la renommée est devenue universelle.

Puis, passant subitement d'un sujet à un au-
tre, avec sa mobilité d'esprit étonnante, elle
continua :

— Chassez-vous, Monsieur Pierre ? Il fau-
dra venir aux Ayots. Mon mari sera enchanté
de vous y recevoir ; vous prendrez part aux
grandes battues de novembre, et...

— Aux Ayots ? interrompit brusquement
Pierre d'un ton interrogateur .

— Mais oui.
Et devinant soudain à l'air étonné de l'artis-

te qu'il ignorait tout ce qui s'était passé depuis
son absence, Lucetle continua d'une voix de-
venue grave :

— Oh ! Monsieur Pierre..., vous ne savez donc
- pas ?

— Lotta ?... Lotta est morte ?... murmura le
jeune homme d'ime voix étranglée, tandis que
ses traits se couvraient d'une pâleur livide.

— Non, non ! protesta vivement Lucette. Mais
la pauvre chérie a eu bien des épreuves...
Ecoutez, je vais essayer de vous raconter toute
l'histoire en quelques mots. Maurice, vous le
savez peut-être, s'était pris pour elle d'une
belle passion. Je ne crois pas que Lotta l'ait ja-
mais beaucoup aimé... je ne sais pas au juste,
car elle est toujours restée impénétrable au
sujet de ses affections. Je m'étais imaginée
qu'elle se considérait comme votre fiancée...
Pardonnez-moi, Monsieur Pierre, si je vous par-
le ainsi — et Luce, d'un geste plein de douceur,
posait sa petite main encore gantée sur le bras
de l'artiste, dont le cœur battait à se rompre .
— Mais voyez-vous, il y a eu dans toute cette
affaire quelque chose de mystérieux qui m'a
toujours intriguée. Un beau jour, j'ai été on ne
peut plus surprise en apprenant que Lotta allait
épouser Maurice Le Marchai. J'eus bientôt d'au-
tres sujets d'étonnement : Lotta n'était plus la
même ! Il n'y avait plus rien en elle de l'amie
d'autrefois. Elle était devenue fantasque, ner-
veuse et irritable au possible ; on eut dit, à
certains moments, que nous lui étions à charge,
ma mère et moi. Elle me rabrouait sans cesse !
elle souffrait, car j e la trouvais souvent tout
en larmes dans sa chambre ou dans un coin du
parc. Ce pauvre Maurice n'était pas mieux
traité : elle le malmenait sans pitié. Sur ces
entrefaites, Madame Salvayne mourut subite-
ment , et ce fut pour Lolta un coup terrible.
Nous avons eu même pendant quelques jours
des craintes sérieuses pour sa raison.

(A suivre.)

JW '

Voici le moyen
conseillé maintenant par les dentistes

pour obtenir des dents brillantes
Ce moyen débarrasse les dents de la pellicule malpropre qui
les couvre. Il redonne l'éclat aux dents sombres. Commencez
dès aujourd'hui à embellir vos dents — Pourquoi différer ?

IA science moderne nous apprend mainte- Le grand ennemi des dents
-s nant comment nettoyer et polir les dents La pellicule est le grand obstacle à la

qui ne sont pas propres: c'est par un nou- beauté des dents. Les notabilités den-
veau procédé que conseillent dans le monde taires du monde entier nous disent
entier les dentistes les plus experts. Bien que qu'elle est aussi une cause importante
différent au point de vue de sa formule, de de la pyorrhée et de la plupart des
son mode d'action et de ses effets , il obtient affections dentaires. Elle s'attache aux
des résui .. ;= qu'aucune autre méthode n'a dents , pénètre dans les fissures et sillons où
encore produits — i l  combat, enlève sans elle demeure. Des germes s'y développent
avoir recours à aucune substance dure ou par millions. Elle maintient les aliments en
nuisible, la dangereuse pellicule qui couvre contact avec les dents, provoquant des
les dents et que les dentifrices basés sur des fermentations acides qui causent la carie.
principes d'autrefois ne combattentpas avec U voua, est impossible d'avoir des dents
succès. Passez votre langue sur vos dents plus belles, plus blanches, plus saines, à
et vous sentirez cette pellicule. Sous elle se moins que vous ne combattiez cette
trouvent les dents plus blanches et plus pellicule. _ ,
belles que d'autres possèdent et qui font Faites un essai de Pepsodent. Ne croyez
votre envie. Si vous la combattez , vos dents pas pouvoir obtenir les mêmes résultats
brilleront vite d'un éclat i par l'emploi de denti-
qui vous contentera. Pro- Ci Protégez l'émail. frîces composés encore
curez-vous un tube de Pepsodent désagrège I B pelli- comme autrefois . Com-
P e pso d e n t  chez votre "lo - P™ l'enlève par un agant mencez dès maintenant, t* . ¦ , blen plus tendre . quo 1 email. , _ ...
pharmacien ou droguiste: N'employez jamais un combat. a embellir vos dents,
les résultats vous sur- tant- de la pellicule susceptible Obtenez-en un tube au-
prendront. | par.adureté d'égratl8nerl 'ém»;| | :ourd-nu; m_r_ e.
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lo BentiSelao Bu Joui*
Sanctlonni par Us maîtres de tari dentaire.

.^PRÉSENTANT GÉNÉRAL POUR U SUISSE: O. BRASSART, PHARMACEUTICA
STAMPFENBACHSTRASSE 75, ZURICH 1682
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CONSERVATOIRE BE BALE
Direction : WÏÏIX1T RËMBSRG

Ouverture des cours : Lundi 14 septembre 1925
PROFESSEURS :

Orjrue : M. Hamm ; Piano : MM. Rehberg, Ehrsani, Mlle Sehra-
meck ; Lecture à vne : M. Markees : Violon : MM. Hirt, Braun-
stein : Violoncelle : M. Beyer-Hané ; Quatuor, Orchestre : M. Hirt;
Classes d'ensemble.

Chant : MM. Althaus, Cron, Dr Deutsoh, Mlles Pregi, Gœtzin-
ger ; Classes de chœur : M. Mùnch ; Déclamation : Mmes Lissl,
Nef-Lavater : Italien : Mlle Pi-j-bellini

Cours d'harmonie et de contre-point. Instrumentation, parti-
tion, littérature musicale : MM, Haeser, Markees, Ziegler ; His-
toire de la musique : M. le prof. Nef ; Solfège, Gymnastique ryth-
mique. Improvisation : M. Giïldenstein (commencement le 2 no-
vembre).

Classes normales de chant pour instituteurs annexées au Con-
servatoire Inscription ju squ'au 8 septembre à l'Administration,
Leonhardsstrasse 6, à Bâle. 15853

I ! t I

[j Dès vendredi prochain le 28 A 1P$°feW JT .O Un beau film français

i UN SPECTACLE DE GALA
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PALACE ^"a*SS Dès vendredi 1

le plus formidable oes succès parisiens _ \
Téléphone 11.52 Location ouverte Ij

JEUNE FILLE capable et diplômée cherche place ohez bonne

tailleuse pour dames
Adresser offres et conditions à Mlle Hélène Wiedmer, Morat ,

Liingmatt.

pnoniiy pour tout de suite,
I QuwllA dans villa, belle vue,
jardin, chambre et pension,
confort, bons soins garantis,
prix très abordable pour person-
ne rangée ou âgée. Pas d'enfant
daas la maison. Richard, Châ-
telard 2. 

Jeune fille devant suivre l'é-
cole professionnelle depuis sep-
tembre cherche

chambre eî pension
dans famille distinguée de la
ville. — Adresser offres écrites
soiis chiffres M. T. 825 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

Jeune

mécanicien-chauffeur
capable, entreprendrait à l'an-
née l'entretien de camions ou
voitures. Offres sous P 2386 N à¦ i '"H.n 'j . Neuchàtel. 

W
, 

y E y ARD ECLUSE

repasseuse
se recommande pour du travail

Une demoiselle cherche pen-
'sion et cbambre non meublée,
ohez dame seule. Adresser of-
fres écrites à B. P 110 Poste
restante, Neuchàtel . 

Jeune fllle ou garçon désiran t
suivre les écoles à Bâle trouve-
rait

il pension
dans bonne famille. Piano â dis-
position. — Se renseigner sous
chiffres Le 4194 Q à Publlcitas,-
Bâle. 15849 X

gonne repasseuse
cherche journées. S'adresser à
Mme Schenk, Bateau 1.

AVIS MÉDICAUX
¦ ¦ i n i ¦ i i ¦ m m ¦>. i ¦¦ ¦ m»

ile Warnery
Dr en médecine

a repris ses consultations
lundi, mardi jeudi, samedi

de 2 h. à 3 h. A
Rue du Musée 6

En dehors des heures de con-
sultation, appeler le No de télé-
phone 12.72.

Nicati
médecin-oculiste

DE RETOUR
Reçoit da 10 à 12 heures

et de 13 h. 30 à 17 h.

Remerciements
Les enfants de feue dame
| Lina BENOIT, remercient
I sincèrement toutes les per-
B sonnes et tout spécialement
S les sœurs et Messieurs les
9 docteurs de l'Hôpital des
H Cadolles, qui leur ont té-
B molgné tant de sympathie
ff pendant la maladie de lenrl
gé chère mère, et à l'occasion jj
H du grand deuil qui vient I
Si de les frapper. 9
1 Vauseyon, 24 août 1925. 1

AVIS
aux agriculteurs

Le soussigné informe Mes-
sieurs les agriculteurs qu'il a à
louer dès à présont une machine
à épandre le fumier ; ello sera
prêtée gratuitement à toutes
les personnes qui en comman- '
derout une. A la môme adresse,
à vendre uue charrue Brabant
Obt No 8, une barre à regain
pour faucheuse Helvétia aveo
trois laines, une bosse à purin
de 12 à 1300 litres. S'adresser
ohez H. Elzingre, maréchal,
Chézard .

Demandes à acheter

On achète toujours aux plus
hauts prix : habits usagés, ainsi
que vaisselle et lingerie. — Se
recommande vivement, Louise
Rognon, Chavannes 18.

On achèterait

potager
usagé, en bon état, à trois trous.
Très pressant. Faire offres par
éerit sous A. D. 821 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

un oemanae a aoneier a occa-
sion, mais très propre,
UN LIT A UNE PLACE

LAVABO GLACE
TABLE DE NUIT

Offres écrites sous A. S. 820
an hnfoau ie la Feuille d'Avis.

On cherche à acheter une

niche à chien
S'adresser Faubourg de l'Hô-

pital 64. 

ATTENTION !
Seulement mercredi le 26 août,

de 9-16 heures, j'achète à des
prix particulièrement élevés à
NEUCHATEL • Hôtel du Soleil

1er étage, chambre 5
de vieilles et nouvelles dents ar-
tificielles, ainsi que

DENTIERS
et or, argent, platine et bijou-
terie. — L. SAN, représentant
d'une maison autorisée. 

On demande à acheter d'occa-
sion

voile pour bateau
Faire offres avec prix et gran-

deur à Ed. Sandoz-Guyot, pê-
cheur, Bouges-Terres près Saint-
Biaise.

AVIS DIVERS
Demoiselle de 27 ans chercho

journées
ou raccommodages et tricotage
à domicile. — S'adresser Port-
Boulant 22. '

[mm H chaises
réparations de seilles et vanne-
rie. — Beratto, Château 9.

Petite famille honnête, en
dehors de la ville, prendrait un
enfant en

Bons soins assurés. S'adresser
à Werner Studer-Botteron, em-
ployé à l'arsenal, Blenne-Ma-
dretsch. JH 10294 Y

Dans villa entourée d'un jar-
din

belle maire \ deux lits
avec bonne pension. S'adresser
Parcs 1. rez-de-chaussée. 

Ctate confortables
et bonne pension , — Faubourg
de l'Hôpital 64. o.o .

Berger
est demandé pour la garde du
bétail. S'adresser chez B. Stubi,
à Montmollin

On dem n ri de de

jeunes voyageurs
à la commission, pour la vente
d'un article patenté, utile dans
tous les ménages. Fort gain —
S'adresser sous initiales T. Z.
806 au bureau de la Feuille d'A-
vis.
mmmtmttmtsa—sottim —aamaan i. ' ____________aaat

PERDUS
Appareil photopoiue

a été égaré par soldat sortant
du cours de répétition, samedi
15 août, à Colombier (aux alen-
tours de la caserne et jusqu'aux
bord du lac). A rapporter con-
tre récompense au bureau de la
Feuille d'Avis. 826

A VEITOE
~

Occasion à saisir
A vendre, faute de place, une

inotosacoclie, modèle 1923, 5 HP,
3 vitesses, éclairage électrique,
taxe et assurance payées, mar-
che parfaite Prix à convenir.
S'adresser lo samedi. Fahys 153,
Neuchàtel. ,_^

A VEMBRE
pour cause de départ, en excel-
lent état, belle chambre à cou-
cher, à deux lits, noyer, incrus-
tation nacre, chambre à man-
ger chêne, table à allonges,
chaises placet velours, pendule,
sellette, machine à coudre à
pied, tables rondes, divan mo-
quette, réchaud à gaz, table de
cuisine, tabourets, armoires à
deux portos, lavabo-commode sa-
pin, lits fer laqués blancs, lit
d'enfant, corbeille à linge. S'a-
dresser à Mme veuve E. Perre-
noud. scierie. Boudry. 

A vendre ou à échanger un
jeune
chien loup
de quatre mois, pure race, deux
fleurets Saint-Etienne, un mas-
que, contre une grande

malle de cabine
S'adresser à Tercassi fils, But-

tes
^ 
Avis aux amateurs

de musique
Il sera vendu pendant 15 jours

des cahiers de musique classi-
que et moderne, au magasin rue
Saint-Honoré 18.

TUYAU, soldeur.

I ç ĵ&C£%è 1
S^' le dessert 1
| rapide I
A épargne à la mena- _
i j  Éèrepeineettourment _\
M réjouit jeunes envieux. l:i
t] Digestible ct facile- |j

_ meut assimilable. i
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'_ «u café j j
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__ i rarojne dc citron. M
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On cherche pour famille de
trois personnes ayant femme de
chambre

sachant bien cuire . Gages 80 à
90 fr. Envoyer offres avec co-
pies de certificats sous P 2313 N
à Publlcitas, Neuchàtel. 

On cherche

bonne à tout faire
sachant un peu cuire, pour pe-
tite famille (environs de Paris).
Bons gages et occasion de se
perfectionner dans la langue
française. S'adresser par écrit
sous chiffres C. G. 818 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
pour faire le ménago. S'adres-
ser Bel-Air 13, 1er.

On chercho

aiiïïi remplaçante
à côté d'un chef , pour une hui-
taine de jours. Faire offres sous
chiffres T. C. 822 au bureau de
la Feuillo d'Avis.

EiFLOiS DIVERS
Jeune fille cherche place

d'assujettie
chez bonno modiste où elle au-
rait l'occasion de so perfection-
ner dans la langue française. —
Ecrire sous chiffres A. E. 823
au bureau de la Feuille d'Avis.

GARÇON
intelligent, de 14 ans, ayant sui-
vi l'école secondaire, désiro trou-
ver on Suisso romande n'impor-
te quel emploi (aussi à la cam-

. pagne) où 11 aurait l'occasion
do se perfectionner clans la lan-
gue française. Adresser offros à
Paul Schnetzer, Eossriiti près
Wil (Saint-Gall) . 

On demande pour la France
j eune homme do confiance , com-
me

MAGASINER
Bonnes références exigées. —

Ecrire sous chiffres M. D. 816
au bureau de la Feuil le d'Avis.

On cherche uu

j eune liomme
au courant des travaux do la
campagne, sachant traire si pos-
sible. S'adresser à René Desau-
les, Fenin. 

Jeune homme
Bernois, 20 ans, diplôme Société
Suisse des commerçants, cherche
pour tout de suite place dans
bureau , magasin ou quelque au-
tre emploi Modeste salaire. —
Ecrire sous chiffr"? Uc 6419 Y
à Pun licitas.  Berne. JH 1522 B

On cherche pour entrée immé-
diate

j eune homme
pour commissions et nettoyages.
Se présenter au magasin Wir-
thlin & Cie. Place des Halles.

cherche place, où il aurait l'oc-
casion d'apprendro la langue
française. — Entrée commence-
ment septembre. — S'adresser à
Adolphe Hanni , forgeron , Cliiè-
tres (Fribourg) . P21I77U

Demandé
Jeune hommo do 17 à 19 ans,

robuste, aurait l'occasion d'en-
trer chez paysan pour aider à
la campagne et à l'écurie. Bon-
ne occasion d'apprendre la lan-
gue allemande . Vie do famille.
Gages selon entente. Offres à
O. Annaheim, agriculteur, Gel-
terkinden ("Bâle-Campagne) —
Téléphone 83. 18356 H

Deux belles grandes chambres
meublées, confortables, pour
messieurs sérieux et tranquilles.
Bue Pourtalès 10, 2me, à gehe.

LOC&T. DIVERSES
A louer, k l'JËcïHse,

grands locaux indus-
triels avec dégagements
(susceptibles d'être divi-
sés). Etude Brauen, no-
taire, Hôpital 7.

Beau !©o!
à louer pour bureau. S'adresser
Bureau de construction et gé-
rance L. Châtelain, architecte,
Crêt 7. Neuchàtel. 

Piace du Monument
A louer, dès le 24 sep-

tembre, trois pièces, en-
tresol, à l'usage de bu-
reaux, magasins, cabi-
net dentaire, etc.

Pour tous renseigne-
ments, s'adresser a Fré-
déric D U B O I S, régis-
seur, 3, rue Saint-Ho-
noré 3, YïIXE.

Demandes à louer
On cherche à reprendre tout

de suite im petit

[É-rafii!
avec petit logement poxxr deux
personnes et une chambro qui
souviendrait pour la cordonne-
rie. S'adresser à M. Santschi,
Brot-Déssoua (Neucha.tel). 

On demande un
LOGEMENT

die otoq pièces, si possible avec
ja/rdln, à Nenchâtel ou aux en-
virons, à proximité du lac. —
S'adresser à M. Blanc, pasteur,
Serrières. c.o.

OFFRES
JEUNE FILLE
de 15 ans, honnête et de bon
caractère, cherche place auprès
d'enfants ou en qualité d'aide
dans un magasin où elle aurait
l'occasion de se perfectionner
dans la langue française. S'a-
dresser Poste restante No 12249,
Adelboden. 

Pour lo 1er octobre, jeune Al-
lemande cherche place de

BONNE
auprès de deux enfants et pour
aider au ménage. Notions do
couture, de cuisine et dé langue
française. Vie de famille dési-
rée. Ecrire avec indication des
gages sous chiffres M. W. 824
au bureau de la Feuille d'Avis.

PUCES
Médecin à la campagne cher-

che
personne qualifiée

pour la tenue du ménage. Forts
gages. Adresser offres écrites
sous chiffres M. C. 815 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

Daine seule, aux environs do
Neuchàtel, cherche jeune fille
sérieuse et de confiance, pas au-
dessous de 16 ans, comme

VOLONTAIRE
Leçons de fra nçais. S'adresser

par écrit sous A. B. 817 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

Pour le 15 septembre,
cuisinière ou servante

(à défaut remplaçante) est de-
mandée à La Chaux-de-Fonds,
dans ménage sans enfant. Bons
gages. Béférences exigées. Ecri-
re à Mme Félix Hirsch, rue du
Commerce 15

AVIS
DSSf Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit
être accompagné e d'un tim-
bre-poste pour la réponse ;
sinon celle-ci sera expédiée
non affranchie.

JPV Pour les annonces
avec offres sous initiales et
chiffres , il est inutile de de-
mander les adresses , l'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il f aut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l' enveloppe (af-
fr anchie) les initiales et chif-
f res s'y rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchàtel

LOOEiE^îS
A louer immédiatement, au

Chemin des Noyers,

LOGEAT
de trois chambres et dépendan-
ces. S'adresser à l'Etude Eené
LANDRY, notaire, Neuchàtel,
Seyon 4. (Téléphone 14.24).

i

A louer
LOGEMENT

de quatre chambres, pour épo-
que à convenir . — A la môme
adresse

PIANO
à vendre. Boeher 30, 1er. ¦

A louer, pour le 24 sep-
tembre, Moulins S a, 8
chambres et cuisine.
Etude Brauen, notaire.

LOGEMENT
d'une chambre avec alcôve, ex-
posé au soleil. Gaz , électricité
et dépendances. S'adresser Cha-
vannes 8, 1er. 
. MOULINS. _ — A remettre.
pour le 24 septembre, apparte-
ment de trois chambres et dé-
pendances. — Etude Petitpierre
& Hotz. 

LOGEMENT
de deux chambres et- cuisine, à
louer pour le 24 septembre. S'a-
dresser Hôpital 9, 2me.

Ii lis Ma s
A louer deux logements de

deux chambres, remis à neuf .
S'adresser pour visiter à Mme
Cattini, Moulin s 5 et pour trai-
ter Etude Ed. Bourquin, rue
des Terreaux 9. 

OASSABDES, à remettre

appartement
de deux chambres et dépendan-
ces. — S'adresser Etude Petit-
pierre & Hotz, St-Maurice 12.

Fin de saison
A louer au 1er étage, un loge-

ment de quatre chambres et cui-
• sine, tout meublé, confortable
"'(suffisamment âe lits"). — Eau
et électricité. — Fourneaux
-aaas'--les "chambres. Verger et
vue magnifique, à deux minu-
tes de la forêt . A prix réduit.

Pour petit ménage se retirant
à la campagn e, à louer au 2me
étage,

logement
de deux ou trois chambres, sui-
vant entente, avec cuisine. Eau,
électricité, cave, galetas, sur
désir jardin et plantage à dis-
position. A l'année, pas cher. —
Offres à Charles Fallet, garde-
forestier, Enges.
*ŝ m̂*m**mm**m**mmssmma **a^̂ mmm

CUMBRES
Belle ohambre meublée. Sa-

blons 13, rez-de-chaussée, à gehe.
Belle grande ohambre meu-

blée, piano. — Ecluse 9, 2me, à
droite.
JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE

SabJons 16. 2me.

Chambre meublée
à louer. Evole 63.

Même adresse quelques cents
de bouteilles fédérales, à ven-
dre. 30 c. pièce. 

Chambre meublée, chauffable,
soleil. — Steiner, Flandres 7.

Jolie chambre meublée. 1er
Mars 24. 3me. à gauche. c.o.

Chambre meublée. — Château
No 11, 2me.



POLITIQUE
ITALIE

Revision de la Constitution
ROME , 24. — Le président du conseil, M. Mus-

solini , a eu une longue conférence avec le secré-
taire du parti , M. Farinacci , sur la prochaine
session du grand conseil fasciste, qui sera con-
voqué entre le 10 et le 15 septembre.

Cette session, à laquelle participeront pour la
première fois tous les ministres (car le cabinet
actuel est composé exclusivement de fascistes),
examinera la situation de l'Italie et changera
peut-être quelque partie de sa propre organi-
sation.

L'objet le plus important de son ordre du
jour sera la revision de la Constitution du
royaume.

Il y a quelque temps déjà , le sénateur Gen-
tile a présenté à M. Mussolini les projets et les
rapports de la commission extraparlementaire
qui devait préparer cette réforme. M. Mussolini
va maintenant présenter ces vœux, avec préavis
favorable , à ce grand conseil fasciste, qui.est la
suprême instance du parti. Il est probable que ,
au sein du grand conseil , se manifesteront de
nouveau les divergences très vives qui se sont
déjà affirmées au sein de la commission sur la
question même de la réforme entre plusieurs
de ses membres et son auteur ; mais il est plus
que probable que M. Mussolini saura trouver la
formule de conciliation et qu'il saura faire pré-
valoir son point de vue.

Une fois approuvé par le grand conseil fascis-
te, l'adoption clu projet de réforme sera une
simple formalité , puisque les ministres auront
déjà précédemment exprimé leur avis dans le
grand conseil fasciste.

Ainsi, à la reprise des travaux parlementai-
res en automne, la majorité aura à s'occuper
immédiatement de la réforme du statut qui régit
le royaume d'Italie depuis 1848.

EMPIRE BRITANNIQUE
Les gens de mers australiens ont décrété

la grève générale
MELBOURNE , 24. — Au cours d'une réunion

de gens de mer, à laquelle assistaient 200 navi-
gateurs au long cours, la grève générale a été
décrétée à l'unanimité, afin de soutenir l'action
des équipages de Sydney et d'Adélaïde, qui de-
mandent pour tous les gens de mer britanniques,
en toutes eaux, le tarif des salaires de juillet.

Il a été décidé que les équipages resteraient à
leur poste et assureraient les travaux indispen-
sables, ainsi que le transbordement des mar-
chandises périssables.

La répercussion du mouvement dans le port
de Londres

LONDRES, 24. — Par sympathie pour les gré-
vistes maritimes d'Australie, un certain nombre
de gens de mer britanniques se sont mis en
grève dans le port de Londres, et plusieurs pa-
quebots ont dû retarder leur départ.

Il ne fait aucun doute que le mouvement a
une origine communiste. M. Havelock-Wilson,
président du syndicat des marins et des chauf-
feurs de navires, qui s'est embarqué aujour-
d'hui à destination du Canada , a confirmé que
les « rouges > étaient les instigateurs de cette
erèvé néfaste.

FRANCE
Vers une solution du conflit des banques ?
PARIS, 24. — On paraît croire que le conflit

des banques, qui dure depuis le commencement
du mois, recevra prochainement une solution.
Des pourparlers sont engagés par l'intermé-
diaire du ministère des finances. Il semble que
des possibilités d'accord commencent à se déga-
ger ; mais il faudra peut-être plusieurs jours
pour arriver à une entente, qui ne peut d'ail-
leurs pas être considérée comme certaine.

CONGO
Le fanatisme religieux

LONDRES, 24. — D'après des nouvelles d'Eli-
sabeth ville (Congo), transmises à Londres par
le correspondant Reuter au Cap, des fanatiques
religieux de la région de Sakania se sont mis à
faire de la propagande par la force. Ils ont mis
à mort 50 personnes qui refusaient de se rallier
à leurs théories. Une patrouille de police indi-
gène venue pour metttre fin au scandale a dû
battre en retraite, quelques-uns de ses membres
ayant été tués ou blessés. Les autorités belges
ont pris l'affaire en mains et envoyé des. troupes
sur place.

CHINE
Les causes de la révolte

ROME, 24. — U< Epoca ¦% publie une inter-
view de Tang Tsai Fou, ambassadeur de Chine
à Rome, sur les causes de la récente révolte.

Après avoir affirmé que tout le peuple chinois
a une pleine confiance dans le président actuel
de la République, qui réussira sans doute à ré-
tablir la paix dans le pays, M. Tang Tsai Fou a
dit que les causes de la révolution du 30 mai
dernier ont été l'injuste traitement infligé à la
Chine par plusieurs puissances et la tyrannie
des industriels étrangers.

Les jeunes Chinois, dit-il, ont réagi parce
qu'ils avaient été provoqués à Changhaï. Il y a
de nombreuses fabriques situées pour la plupart
dans le territoire connu sous le nom de conces-
sions étrangères, auquel est appliqué le régime
de l'extraterritorialité. Dans ces fabriques, les
ouvriers travaillent quinze heures par jour et
reçoivent un misérable salaire.

Aux manifestations pacifiques de protestation,
les policemeh anglais répondirent en faisant
feu et en tuant plusieurs de ces jeunes manifes-
tants. Ce fait détermina la grève générale.

Parlant ensuite des relations avec la Russie,
l'ambassadeur a dit que si on veut appliquer
aux jeunes Chinois une classification de partis,
on pourrait plutôt les appeler fascistes que
communistes.

L'amitié de la Chine pour la Russie, a-t-il dit,
ne peut pas absolument prouver qu'en Chine on
fait profession de communisme. Les jeunes Chi-
nois sont sûrs de trouver un amical appui au-
près du gouvernement italien.

L'ambassadeur a conclu en disant qu'il serait
désirable que dans tous les centres industriels
italiens importants fussent instituées des chaires
de langue chinoise pour les ouvriers qui ont l'in-
tention d'émigrer en Chine.

Maîtres de la langue chinoise, a-t-il dit, les
Italiens pourraient considérer la Chine comme
une seconde Amérique et les Chinois seraient
heureux de travailler avec eux à l'exploita tion
des richesses du pays.

Les persécutions contre les chrétiens sont
désormais des souvenirs historiques, et le peu-
ple chinois reçoit une instruction moderne.

ÉTRANGER
Un ministre letton se tue en automobile. —

On mande de Riga que le ministre des affaires
étrangères de Lettonie, M. Meicrowicz, a été tué
dans un accident d'automobile.

L'accident s'est produit samedi après midi
à 4 heures et demie, sur la route principale, en
Courlande, à neuf kilomètres de Tukun. La
victime est décédée pendant son transport à l'hô-
pital.

A part une interruption de courte durée, de-
puis la fondation de l'Etat letton, soit depuis
1918, M. Siegfried Meicrowicz a toujours rempli
les fonctions de ministre des affaires étrangè-
res et à deux reprises celles de premier minis-
tre. Il était un membre influent de la ligue des
paysans. Il fut chargé à plusieurs reprises de
missions auprès de îa S. d. N. et devait partici-
per à l'assemblée de la S. d. N. de septembre en
qualité de chef de la délégation lettone.

Une nouvelle qui demande confirmation. —
On mande de Cambridge (Massachusetts) que
des chirurgiens de cette ville viennent de réus-
sir une opération d'une audace extraordinaire.

La jeune Edith Leavens, âgée de 14 ans, souf-
frait d'une endocardite infectieuse. Les méde-
cins ayant perdu tout espoir de la sauver, les
chirurgiens lui ouvrirent le cœur et pratiquè-
rent une antisepsie rigoureuse.

L'opération réussit parfaitement et la jeune
Edith est maintenant en bonne voie de guérison.

L'Elbrouz vaincu. — On télégraphie de Mos-
cou :

Un groupe de dix-neuf alpinistes a pu accom-
plir la difficile ascension de l'Elbrouz, le pic le
plus élevé de la chaîne du Caucase. La cime a
été atteinte après onze jours de marches épui-
santes à cause des violentes tempêtes de neige,
dont une a duré six jours. L'ascension de l'El-
brouz était tentée depuis un siècle, mais jus-
qu'à présent personne n'avait dépassé 5000 mè-
tres. C'est-à-dire qu 'on n'avait pas même atteint
la crête de ia chaîne haute de 5200 mètres en
moyenne, qui relie comme un mur de glace les
cimes principales dont la plus haute a 5642 m.

Le mauvais temps en France. — Un cyclone
d'une violence inouïe, accompagné d'une pluie
diluvienne, s'est abattu dans la vallée du Cher.
U a sévi particulièrement sur les territoires des
communes de Faverolles, Ange, Monthou, Thé-
sée et Saint-Julien.

Le château d'Ange a eu ses toitures enlevées.
Les eaux du Cher étaient soulevées à des hau-
teurs prodigieuses et retombaient en cascade.
Un cultivateur, surpris, fut enlevé de terre et
n'a dû son salut qu'à un obstacle auquel il s'é-
tait accroché. Des arbres de deux mètres de cir-
conférence ont été arrachés ou coupés net.

La violence du cyclone fut telle que des chemi-
nées de maisons ont été rasées et des meules de
paille transportées à 50 mètres de distance. Des
traverses, sur la voie du chemin de fer de Tours
à Vierzon, ont été arrachées, occasionnant une
interruption dans le service des trains. Les ré-
coltes non encore rentrées sont perdues. Les dé-
gâts sont considérables.

Les habitants, épouvantés, n'avaient jamais
vu pareil cataclysme. Là où il est passé, c'est le
désert.

Dans l'Oise, à Tourly, une meule de récoltes
appartenant à M. Rime a été incendiée par la
foudre.

Un violent orage de grêle, le second en peu
de jours, s'est déchaîné sur la région de Lodève.
Sur de nombreux points, les dégâts sont consi-
dérables, notamment dans les communes de Lo-
dève-les-Plans, Poujols, Lauroux, Soubes et Fo-
zierer.

Au cours de violents orages, la grêle a rava-
gé les récoltes dans la commune d'Aix-la-Fayet-
te. La foudre est tombée, en plusieurs endroits,
notamment aux Martinanches.

Depuis vendredi, une violente tempête par
vent de sud-ouest, accompagnée d'une pluie tor-
rentielle, ravage la région de Douarnenez. Il
est à craindre que, par suite du mauvais temps,
les bancs de sardines qui cette année sont très
nombreux dans ces parages ne se retirent au
large, ce qui constituerait une. grosse perte pour
le pays.

A Concarneau, la tempête qui menaçait de-
puis quelques jours s'est déchaînée, l'autre nuit,
et a continué à souffler avec violence. La mer
très houleuse rend la navigation difficile. Toute
la population surveille avec angoisse la rentrée
des bateaux et s'inquiète sur le sort des thon-
niers partis depuis plusieurs jours.

Un gros coup de vent de suroît s'est abattu
sur Lorient et sur toute la côte, rendant la mer
très agitée. L'autre nuit, le vent et la pluie ont
fait rage. Hier matin, des grains violents se sont
succédé. Beaucoup de barques ont dû demeurer
à l'abri.

Un îerry-boat chavire. — Une dépêche de Cal-
cutta dit que 100 personnes ont été noyées à
Megna, près de Langaliya, à la suite du chavire-
ment d'un ferry-boat pendant un orage.
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J'ÉCOUTE...
Tout « mêmes >

La vi&ille Valaisanne se mit à parler :
— Chez nous, dit-elle, il n'y a pas d'agent âe

police, p arce qu'il n'y a pas de voleurs. Après
le travail, nous laissons nos outils dans les
champs et nous les y retrouvons le lendemain,
quand nous retournons à l'ouvrage. Personne
ne song e . chez nous à prendre ce qui est aux
voisins. Le village est sûr. Il est arrivé pour-
tant que des habitants d'autres villages ou des
étrangers ont volé. Mais comme nous faison s
tout * mêmes >, nous ' fa isons aussi la police
< mêmes ». Un montagnard qui n'était pas de
chez nous avait volé tout le linge qu'un d'ici
avait mis sécher sur son pré. Nous avons couru
après le voleur, l'avons rejoint sur le chemin,
lui avons repris le linge volé et l'avons laissé
aller, après lui avoir donné une bonne correc-
tion à coups de bâton. Nous faisons tout « mê-
mes ».

Quand nous parlerons à des étrangers de nos
institutions judiciaires, nous pourrons y ajouter
le procédé en usage dans le village de la vieille
Valaisanne. Il a des avantages incontestables.
Il ne dérange pas la justice, supprime les fonc-
tionnaires de police, les prisons, amende le cou-
pable sans le déshonorer et fai t régner la tran-
quillité dans_ toute la vallée.

On v respire véritablement la confiance .
Vous direz que le droit moderne interdit aux

particuliers de se faire , j ustice eux-mêmes et
que le faire « tout mêmes » de la vieille Valai-
sanne nous conduit tout droit au lynchage. G'est
conclure un peu vite. Tout d'abord , dans mon
village valaisan, on ne se fait  pas justice soi-
même. Tout le village s'en mêle. Et la pa ix rè-
gne.

Conseillerons-nous la généralisation en Suisse
de telles mœurs ? Non ! Car U y a, ici comme
en tout, la manière. Et peut-être qu'ailleurs, on
ne s'y prendrait pas comme il faut  le faire. On
taperait peut-être trop fort , ou on sortirait un
de ces diables de revolvers qu'on parait ignorer
totalement dans le Valais et qui font  tant de
mal.

Nous ne demandons pas qu'on imite ces pro-
cédés de justice sommaire. Mais peut-être pour-
rions-nous nous demander si les nôtres sont
vraiment si bons et si on ne devrait pa s songer
de temps en temps à les modifier.

A quoi aboutissent-ils le plus souvent en ef .
f e t  ? Ils ne corrigent que rarement le coupable,
mais déshonorent toute sa famille , qui, s'il a
commis une f aute, n'en peu t mais.

PRANCHOMME.

SUISSE
Les causes de la collision de Wangen. -— Le

colonel Immenhauser,chef de l'aviation mili-
taire, communique à la presse cette note sur les
causés de la collision d'avions du 18 août :

Il est ordonné dans le service de vol à Duben-
dorf que les pilotes qui s'exercent à une hau-
teur au-dessous de 1000 mètres doivent voler à
main gauche. Lorsque les pilotes d'une classe
comportant normalement cinq officiers volent,
leurs camarades qui n'exercent pas suivent leurs
évolutions et notent les fautes qu'ils commet-
tent. Le chef pilote de la classe avait remarqué
le vol en spirales du lieutenant Buclin et en
avait fait des éloges à ses élèves. Il remarqua
ensuite qu'un avion arrivait au-dessus de la sta-
tion de Dubendorf en volant à main droite. Il
s'informa pour savoir quel était cet avion, mais
on ne put le lui dire. Pendant que le chef pilote
se retournait pour surveiller le vol d'un troi-
sième élève de sa classe, la collision se produi-
sit avec un grand fracas. Le motif pour lequel
le lieutenant Walti volait à main droite restera
une énigme qu'il a emportée dans la tombe ;
le lieutenant Buclin ne pouvait guère le voir
s'approcher.

LUCERNE. — Sur le bateau à vapeur qui fait
le service sur le lac des Quatre-Cantons, une
dame s'est vue dépouiller de sa valise contenant
des habits et une somme de 700 francs.

GRISONS. — On a volé à Arosa, à une famil-
le hollandaise en séjour dans cette localité, une
épingle en or avec brillants, d'une valeur de
3300 francs,, une alliance en platine d'une valeui
de 1650 francs et d'autres objets de bijouterie.

APPENZELL (R. L). _ Dimanche après midi
a été inauguré le nouveau pont franchissant
l'Urnâsch, reliant Waldstatt et Hundwil, d'une
longueur totale de 221 mètres, d'une hauteur
de 73 mètres, construit tout en béton armé. Cet
ouvrage, qui est le second de ce genre en Eu-
rope, a coûté, en y ajoutant les frais de réfec-
tion des routes donnant accès au dit pont, 1 mil-
lion 350,000 francs. L'ancien pont de bois, qui
ne répondait plus aux besoins du trafic, a duré
68 ans. La construction du nouveau pont avait
été ordonnée comme entreprise de chômage et
avait ainsi bénéficié d'ime importante subven-
tion fédérale et de subsides des communes et du
canton.

GLARIS. — Voici quelques détails complé-
mentaires au sujet de l'accident survenu sa-
medi sur la ligne du chemin de fer du Sernftal :

Le train qui part à 17 heures d'Engi pour
Schwanden était composé d'une automotrice
suivie de deux vagons de marchandises. Au-
dessous de la Hôfliegg, par suite d'un graissage
de la voie qui avait eu lieu peu de temps aupa-
ravant, l'automotrice patina et le frein mis en
action ne répondit pas. A trois cents mètres en-
viron au-dessus de Wart , l'automotrice sortit des
rails du côté du talus, heurta un rocher et se
coucha sur le flanc. Outre les 14 voyageurs, les
agents du train ont aussi été blessés. Le pre-
mier vagon de marchandises a été démoli. Le
second, qui n'avait pas quitté la voie, n'a pas
subi de dégâts sérieux. La route a été rendue
à la circulation dimanche soir, et le service a pu
être repris sur la ligne lundi matin.

BERNE. — Pendant un pique-nique aux envi-
rons d'Interlaken, une Anglaise s'est fait voler
ses bijoux et un manteau de fourrure qu 'elle
avait laissés dans son automobile.

— A Montignez, dimanche, à 19 heures, une
dispute a éclaté au sujet d'un chemin entre le
nommé Berderat , menuisier, et Charles Guéuat,
fermier. Ce dernier, frappé à la tête au moyen
d'une pierre, fut tué net.

La gendarmerie de Boncourt , immédiatement
avisée, se rendit sur les lieux et arrêta le meur-
trier, qui a été conduit dans les prisons de Por-
rentruy.

VAUD. — M. et Mme Antoine Goldet-Del-
pech, de Paris , venant de Pontarlier en auto et
se rendant à Yverdon, descendaient samedi
soir la route qui, de Sainte-Croix, par de nom-
breux lacets, gagne la plaine, lorsque la ma-
chine, qui se tenait à l'extrême-droite de la
route, heurta un boute-roue et fut lancée dans le
ravin. Elle roula cent mètres plus bas et s'arrêta
accrochée à des buissons. Ses occupants ont été
projetés hors de la voiture. Ils n'ont que des
contusions sans gravité.

— A Renens, tandis qu'il débouchait le tuyau
d'évacuation d'une cuve de 5000 kilos de savon
liquide en ébullition, dans la fabrique de savon
de son père, rue de l'Industrie, le jeune Mayer
a été atteint par un jet du liquide bouillant, et
douloureusement brûlé aux visage et aux mains.
Les yeux sont heureusement indemnes.

GENÈVE. — Le nommé Willy Grogg, 17 ans,
qui cambriola un pâtissier à Lausanne, après
avoir commis divers méfaits à Lugano et à Zu-
rich, a comparu devant la cour correctionnelle
de Genève. On sait qu'il avait été pincé dans
cette ville pour tentative de vol avec violence
dans un grand hôtel de la rive gauche. Nu
comme un ver, Grogg s'était introduit par une
fenêtre dans la chambre d'un voyageur pour le
voler. Il fut surpris et arrêté par un gendarme
appelé par le personnel de l'hôtel. La cour a
condamné le rat d'hôtel à cinq mois de prison
et dix ans d'expulsion.

LETTRE DE BALE
(De notre corresp.)

Los chicanes dues au maintien des passeports

Depuis la fin de la guen;e, les voix récla-
mant d'une manière impérieuse l'abolition des
papiers d'identité ne cessent de se faire enten-
dre ; chaque année, lors de l'ouverture de la
saison, elles deviennent plus fréquentes et plus
pressantes. Nous sommes les derniers à vouloir
méconnaître le bien-fondé de ces récrimina-
tions, faites souvent dans des termes indignés.
Situés à proximité de la frontière et poussés
par un sentiment d'expansion fort naturel, nous
éprouvons, bien plus que le voyageur occasion-
nel, l'ennui du maintien de ces mesures res-
trictives. Néanmoins, nous n'hésitons pas à af-
firmer qu'à l'heure qu'il est, il ne serait guère
prudent de décréter la suppression du passe-
port.

Il est indiscutable que le touriste venu chez
nous pour admirer les beautés du pays, se sente
légèrement indisposé lorsque, pour franchir la
frontière, il est obligé de faire file pendant
la haute saison. A plus d'une reprise, nous nous
sommes demandé les raisons qui empêchent les
organes de surveillance de procéder dans les
grands express au contrôle des papiers. Appa-
reil trop coûteux, nous a-t-on répondu l'autre
jour, et qui, par suite de la suppression des
taxes de visa pour un nombre toujours crois-
sant de pays, ne se justifierait nullement. En-
visagée sous ce point de vue, la question pa-
raît liquidée. Dans l'un des derniers numéros
des « Basler Nachrichten », elle est pourtant re-
prise. Les faits qu'avance un correspondant
bien placé pour parler en faveur du «statu quo»
méritent bien d'être aussi connus des lecteurs
de la « Feuille d'Avis ».

« Depuis quelque temps, des entrefilets plus
au moins longs sont publiés dans la presse al-
lemande au sujet des procédés en vigueur à la
frontière germano-suisse. Il est bien compré-
hensible que les citoyens du Reich ne voient que
les avantages qui résulteraient pour eux d'u-
ne suppression des passeports. Ce qui frappe
cependant d'une manière singulière, c'est que,
chez nous — et cela surtout en Suisse alleman-
de — on n'hésite pas à se rallier à ce point de
vue. Afin de pouvoir juger en connaissance de
cause de cette question délicate, il est indispen-
sable de se rappeler la situation telle qu 'elle
est vraiment.

» Vu la sérieuse crise qui met en cause l'exis-
tence même de l'industrie textile des deux can-
tons de Bâle, il serait risqué, sinon dangereux,
d'ouvrir toutes grandes, en ce moment, les fron-
tières. Ce sont des considérations nullement po-
litiques, mais uniquement économiques, qui
obligent les autorités fédérales à maintenir le
visa pour les ressortissants d'Allemagne, d'Au-
triche et d'Italie. Cette manière de voir s'ex-
plique aisément. Lorsque nous sommes entrés
en pourparlers avec la France pour la suppres-
sion des visas, celle-ci les a exigés pour tous les
citoyens suisses voulant s'y rendre pour une
durée indéterminée. Tandis que les Suisses ont
la tendance de faire un séjour prolongé surtout
dans les pays latins, les ressortissants des trois
Etats sus-mentionnés manifestent le désir de
venir se fixer chez nous. i

» Diverses informations sérieuses venant de
l'étranger aussi bien que du pays, nous donnent
la certitude que si les barrières dressées à la
frontière tombaient, l'étranger recommencerait
à affluer en très grand nombre. L'étendue limi-
tée de notre pays nous oblige à veiller à ce que
l'influence étrangère ne prenne pas chez nous
des pro n or i ion s trop grondes. En 1920, nous

; 'l 0 p-: ",' n .!, :•"> cr, Suisse 150,000 ressortissants

allemands ; depuis lors, ce chiffre a progressé
de 16,800 unités. Voilà une augmentation qui
nous prouve que nos autorités fédérales n'ont
point été trop rigoureuses dans l'application des
mesures préventives. N'est-ce pas bien symp-
tomatique que l'Allemagne ait refusé de faire
siennes les propositions de notre gouvernement
tendant à une sélection de métiers de ses ci-
toyens disposés à immigrer chez nous ? Les
difficultés énormes résultant d'une décision de
renvoi d'un sujet étranger à son pays d'origi-
ne ne sont pas de nature à faire changer de
point de vue à nos autorités. Dans bien des cas,
des démarches diplomatiques sont faites pour
exercer une certaine pression et pour peu que
l'autorité cantonale ou fédérale persiste dans sa
décision, son refus est considéré par le gouver?
nement étranger comme un acte désobligeant.
Le système actuel évite, en général, des com-
plications de ce genre, de sorte qu'on fera bien
de le maintenir aussi longtemps que la situa-
tion économique restera critique. »

Nous ne pouvons que nous rallier au point de
vue émis par le correspondant du journal bâ-
lois. Où il y a lieu de critiquer, c'est lorsque,
après avoir décidé, d'entente avec le gouver-
nement badois, certaines facilités au sujet du
trafic dans la zone limitrophe, nos autorités
continuent à prélever une taxe pour l'octroi
d'une carte spéciale d'identité. Pourquoi ce nou-
veau papier et ne pas admettre comme suffi-
sante la présentation du passeport, pour lequel.
elles exigent du reste lors de chaque renou-
vellement la finance de 5 francs ? Est-ce un
nouvel impôt indirect qu 'elles tiennent à créer,
hantées par l'espoir fictif qu'un nombre très
élevé de citoyens changeront leur argent suis-
sfi en marks-or ? D.

État civil de Neuchàtel
Naissances

18. Daniel-Dario, à Fortunato-Annibale Torno, me-
nu isier, et à Ïsolina-Clotilde-Marie née Pianea.

19. Antoinette, à Albert-Adolphe Monin , chauf-
feur, et à Angèle-Jeanne née Miihlematter.

20. Maurice-Albert , à Charles-Albert Glauser, com-
mis, et à Yvonne-Germaine née Giorgis.

Décès
20. Lina née Braillard , veuve de Alexandre Be-

noit , née le 24 décembre 1861.
21. Charles-Félix Mérinat, restaurateur, époux de

Juliette Rossel, né le 20 février 1880.
Irène-Eugénie Balmelli , née le 19 mai 1902.

L'effort nécessaire
Fondée au mois de janvier 1920, à Genève,

l'Union internationale de secours aux enfanls,
dont miss Jebb fut la généreuse inspiratrice,
prit l'initiative de convoquer en un congrès les
œuvres diverses qui se préoccupent du sort de
l'enfant. La famine sévissait alors dans maintes
régions, décimant la jeunesse. Le sauvetage
était urgent. De nombreux délégués accoururent
à Genève et, dès février , jetaient les bases d'une
action commune. D'autres réunions de ce genre
survinrent et firent saisir la nécessité d'une en-
tente dépassant le cadre étroit des frontières
et des préjugés. En 1921, d'importantes associa-
tions, le comité international de la Croix-Rouge,
l'Union internationale de secours aux enfants et
la Ligue des sociétés cle la Croix-Rouge, sollici-
tèrent l'intervention de la Société des nations.

Après quelques hésitations, une commission
de la protection de l'enfance et de la jeunesse
fut constituée par les soins de la Société des na-
tions.

La commission s'est mise à l'œuvre avec en-
train , c'est-à-dire qu'elle a fixé un plan d'acti-
vité très vaste. Son secrétariat recueille, à cette
heure, une documentation aussi précieuse que
possible touchant les sujets les plus variés
d'ordre philanthropique, social et moral.
C'est tout un code de protection qui s'élabore.
Les travaux antérieurs des associations natio-
nales ou privées ont permis déjà de déterminer
bien des points ; ils autorisent tant d'espéran-
ces qu'il fut possible d'élargir le cadre donné
aux précédents congrès et de prévoir enfin un
premier « congrès général de l'enfant ».

Placé sous le patronage du Conseil fédéral,
il s'est réuni dimanche à Genève. Le nombre
des membres du congrès — environ 500 — les
délégations officielles de trente gouvernements
disent assez l'intérêt de son programme qui se-
ra soumis à trois sections : hygiène et médecine,
assistance publique et prévoyance sociale, édu-
cation et propagande.

La présidence de la première section a été
confiée au professeur Clémens Pirquet, le cé-
lèbre directeur de la clinique infantile de l'uni-
versité de Vienne ; l'alimentation, l'héliothéra-
pie, la prévention des infirmités, l'unification
des statistiques seront parmi les principaux su-
jets traités. M. Georges Scelle, professeur de
droit international à l'université de Dijon , pré-
sidera la seconde section , où seront étudiées, en
particulier , les questions relatives à la protec-
tion de la mère et de l'enfant , l'assistance aux
orphelins et aux abandonnés, la situation des
enfants étrangers dans leur' pays de résidence,
l'assistance aux enfants émigrants. La troisième
section , placée sous la présidence de la mar-
quise d'Aberdeen et Tenair , présidente du con-
seil international des femmes, traitera de l'édu-
cation cle l'opinion publique dans les questions
de protection de l'enfance,' de la formation d'un
personnel de prévoyance sociale , de l'éducation
en vue de la paix.

Chacun des objets portés à l'ordre du jour des
sections sera introduit par trois rapports , dres-
sés par des personnalités particulièrement qua-
lifiées par leurs travaux et leur réputation.

Le 28 février 1924, l'Union internationale de
secours aux enfants remettait solennellement au
Conseil d'Etat de Genève , pour qu'il la conser-
vât dans ses archives , une charte précieuse,
dite la « Déclaration de Genève > , dont le texte
est ainsi conçu :

« Par la présente déclaration des droits de
l'enfant, dite déclaration de Genève , les hommes
et les femmes de toutes nations , reconnaissant

que l'humanité doit donner à l'enfant ce qu'elle
a de meilleur, affirment leurs devoirs, en dehors
de toute considération de race, de nationalité et
de croyance :

1. L'enfant doit être mis en mesure de se dé-
velopper d'une façon normale, matériellement
et spirituellement.

2. L'enfant qui a faim doit être nourri ; l'en-
fant malade doit être soigné ; l'enfant arriéré
doit être encouragé ; l'enfant dévoyé doit être
ramené ; l'orphelin et l'abandonné doivent être
recueillis et secourus.

3. L'enfant doit être le premier à recevoir
des secours en temps de détresse.

4. L'enfant doit être mis en demeure de ga-
gner sa vie et doit être protégé contre toute ex-
ploitation.

5. L'enfant doit être élevé dans le sentiment
que ses meilleures qualités devront être mises
au service de ses frères. »

C'est autour de ces idées, c'est pour hâter leur
réalisation pratique que les membres du pre-
mier congrès général de l'enfant vont travailler.
La société tout entière est intéressée au succès
de leurs délibérations, aux résultats qu'ils veu-
lent atteindre. Us inaugurent leur session dans
la sympathie. Ils l'achèveront dans la reconnais-
sance.

(« Journal de Genève ».) Ed. Ch.
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Finance - Commerce
Le rendement des impôts français. — En juillet

écoulé, les recouvrements se sont élevés à là som-
me globale de 2,534,068,000 francs, au lieu de 1 mi-
liard 896,681,900 fr. en juin et 2,529,500,000 franes en
juillet 1924. Pour les sept premiers mois de 1925,
ces recouvrements s'élèvent à 16,142,089,200 franes,
alors que le budget de 1925 a été fixé à 33,138 mil-
lions. L'impôt sur les opérations de Bourse a pro-
duit, en juillet écoulé, 14,566,000 francs, en augmen-
tation de 7,048,000 fr. sur jui llet 1924.

Le commerce extérieur de la Hongrie. — Le com-
merce extérieur de la Hongrie pendant le premier
semestre de l'année en cours n'a pas été si défavo-
rable, étant donnée la crise économique générale
de l'Europe. La valeur de l'importation a dépassé
de 60 millions de couronnes-or seulement celle de
l'exportation , qui s'est élevée à 272 millions de cou-
ronnes-or, de sorte que le passif n'est que de 2 mit-
lions supérieur à celui de la période correspondan-
te de 1924. Etant donnée la baisse de l'exportation,
des produits agricoles pendant la deuxième moitié
de l'année, on peut considérer la balance commer-
ciale comme assez favorable.

Le commerce extérieur hollandais. — Lès résul-
tats du commerce extérieur hollandais pour le
premier semestre de 1925, comparativement à ceux
pour la même période de 1924, se présentent ain-
si : Importations , 1,186,750,000 florins, contre 1 mil-
liard 146,440,000 florins, soit une augmentation de
40,310,000 florins. Exportations, 841,768,000 florin»,
contre 756,626,000 florins, soit une augmentation dé
85.142,000 florins.

Excédent en faveur des importations , 344,955,000
florins, contre 389,814,000 florins l'an dernier.

Le commerce extérieur danois. — Pendant le mois
de juin 1925, les importations du Danemark ont at-
teint 190 millions de couronnes et les exportations
se sont élevées à 178 millions de couronnes, do sorte
que le déficit de la balance commerciale ressort à
12 millions de couronnes, contre 31 millions de cou-
ronnes en juin 1924.

Pour l'ensemble du premier semestre de 1925, le»
importations se sont chiffrées par 1,112 million»
de couronnes (contre 1,150 millions en 1924) et lé»
exportations ont atteint 1,041 millions de couronne»
(contre 1,002 millions en 1924) ; pour les six pre-
miers mois de l'année en cours l'excédent d'impor-
tation atteint 71 millions de couronnes (contre 148
millions de couronnes pour le premier semestre de
1924).

La production mondiale de l'or. — D'après là
dernière circulaire de MM. Montagu and Co.,' lès
chiffres définitifs de la production mondiale d'Or
en 1924 sont les suivants : j ^y. sterling

Transvaal 40,860,000
Canada . . . . . . . . .  6,500,000 ,
Australie 3,500,000
Ehodésie 2,700,000
Inde 1,800,000
Afrique occidentale . . . .  800,000

56,100,000
Autres pays 24,400,000

80,500,000
Une augmentation de la production est prévue

nour 1925.

Shanges. — Cours au 25 août 192a (8 h),
de la Banque Cantonale Neuchâteloise :

Achat Vente II Achat Vente
Paris . .24 .20  2-1.45 Milan ... 19 35 19.50
Londres .25.05 25.10 Berlin .. 122.60 123.10
New-York. 5.14 5.18 Madrid . . 14— T4.50
i.ro -tt *Iles . 23.30 23.55 | Amsterdam 207.75 208.50

(Ces cours sont donnés ù titre indicatif.)

Bourse de Genève, du 24 août 19?5
Les cbiffres seuls Indi quent les prix faits. '.}

m = prix moy en entre l'offre  et la demandé, ij
d = demande, o = offre.

Actions 3% Différé 379.50
Bq. Nat. Suisse -.- 

 ̂
Féd. 1910 410.^. d

Soc. de banq . s. MO.- __ , » «1241 -.—
Comp. d'Kscowp . 504.50 «% Eleetrlflcat. . —.—
Crédit Suisse . , 74(1.— __ » —•—
Union fin.genev. 488.— __ Genev. à lot» 01.-
Wiener Bankv. . -.- « g6"6'' *8,99 ' _ _ \~Ind. genov. gaz 495.—m à/o Fnb- 1903 • • à ' ' * -~
Gaz Marseille . . —.— 6% Autrichien . 988.—
Fco-Suisse élect. 158.25 5% V. Gonô. 1919 495.—
Mines Bor. pri or. —.— 4% Lausanne . . — .—

> » ord. ano. 535.— Cnen>. Feo-Suiss. 412— d
Gafsa. part . . 352.— 3% Jougne-Eclé . 387.50m
Chocol. P.-O.-K. 212.50 3!̂ % Jura-Slmp. 380.—
Nestlé 219.— 5% Bollvia Ray 287.50
Caoutcb S fin. 60.— 6% Pari s-Orléans 880.—
Motor Colombus 810— 5% Cr. f . Vaud. —.—

,.,,. ,. 6% Argen tin.céd —,«t*Obligations 4% Bq. hp. Suède 132.—
3% Fédéral 1903 —.— Cr. f. d'Eg. 1903 310.—'M » 1922 —.— 4% » Stock . —.—
5% > 1924 —.— i% Fco S. élect. 348.—
4% » 1922 —.— i% Totis 0. bong. 430.— d
3'A Ch. féd . A. K. 830.— Danubo Save . 45 25

Tous les changes montent , spécialement Oslo
(+1,55) et Copenhague 123 (+ 2.40), deux records.
Par contre , la bourse est peu active et plutôt fai-
ble. Sur 36 actions : 12 en hausse (Allumettes), 10
en baisse (Chocolats , Crédit Suisso et Comptoir , Mé-
ridien. Electr., Sichel introduit en mars 1924 à 130
vaut 10 Y,). 

24 août. — Cent francs suisses valnicnt aujou rd'hui ,
à Paris : Fr. 411.—.



CANTON
« La Fête de la vigne ». — On nous écrit :
Le peuple se mettant au service de l'art, l'ar-

tiste se mettant au service du peuple, serait-ce
la formule réalisée par la < Fête de la vigne >,
dont les représentations vont se succéder dès
le samedi 29 août à La Béroche ? Bien plus,
les Neuchâtelois auraient-ils découvert l'empla-
cement idéal d'un théâtre populaire ?

A voir l'enthousiasme' que montre la popula-
tion de La Béroche tout entière à préparer
cette fête de la vigne, à constater l'acoustique
merveilleuse de l'amphithéâtre du Motier, au
dessus du village de Saint-Aubin, et à contem-
pler le paysage splendide que découvre l'œil
du spectateur en même temps qu'il assiste aux
évolutions des acteurs, tout cela ferait supposer
que ces conditions rares pourraient bien être
remplies.

Le public neuchâtelois et celui des cantons
voisins se rendra certainement en masse à cette
fête de ]# vigne, manifestation d'un art popu-
laire qui nous reportera aux « jeux publics >
si en honneur chez les anciens et repris dès le
Xlïïme siècle.

La faveur que rencontra « La Gloire qui
chante > dont riuitia'tive revient à Emile Lau-
ber pourrait bien être reportée sur la nouvelle
création du musicien neuchâtelois.

BOUDRY. — Dans sa séance du 20 août, la
commission scolaire de Boudry a enregistré la
démission pour cause de santé de M. Jules De-
creuze, instituteur de la première classe pri-
maire, qu'il dirige depuis l'automne 1889 ; c'est
donc une carrière pédagogique de 36 années qui
prendra fin le 1er novembre prochain.

i BOLE. — On nous écrit :
M. Ernest Schinz,' appelé à succéder au pas-

teur Langel, a été installé au culte de diman-
che, à Bôle, comme diacre du district de Bou-
dry, suppléant de la paroisse nationale de Co-
lombier et pasteur de celle de Bôle, dont les
autorités avaient fait, à cette occasion, réparer
la maison de cure, qui est propriét é de la com-
mune. Après une bienfaisante prédication de M.
Schinz sur la parole de l'apôtre « Malheur à moi
si je n'évangélise », qui peut être considérée
comme le mot d'ordre du ministère chrétien, le
pasteur André a procédé, au nom du bureau du
synode, à l'installation du nouveau diacre, dont
il fit l'éloge, tandis qu'un chœur d'hommes et
un chœur de dames agrémentaient cette céré-
monie, à laquelle la population s'est associée
sans distinction d'Eglises, mais inspirée par le
désir de former comme une grande famille, ai-,
mant à se retrouver, malgré ses divergences.

Au repas qui suivit la cérémonie, on entendit
tour à tour, MM. Grether, président par intérim
du collège, des Anciens ; Ad. Grospierre, pas-
teur de la paroisse indépendante ; H. Thiébaud,
qui a dirigé les travaux de réfection de la cure;
'Alf. Mayor, qui parla au nom des autorités com-
munales ; Eug. Sauvant, qui les remercia ; An-
dré qui apporta les vœux du synode et des pas-
teurs du district ; L. Langel, ancien pasteur de
la paroisse, et E. Schinz, qui exprima à tous sa
reconnaissance et son affection.
T: La paroisse de Bôle est l'une des plus ancien-
nes. C'est à la demande des délégués de Bôle
et des Grattes, au moment de la Réforme, que
Fabry fut appelé dans le district de Boudry
pour y prêcher l'Evangile et qu'il devint pas-

teur en l'église de Saint-Pierre-de-Pontareuse,
centre religieux d'une paroisse s'étendant du
lac aux Ponts-de-Martel. Cette église n'existe
plus aujourd'hui, mais l'œuvre du réformateur
a jeté, de la plaine à la montagne, de solides
racines.

VALANGIN. — On avait de sérieuses crain-
tes, samedi, au sujet de la réunion des chan-
teurs du district, prévue à Valangin, pour di-
manche, et qui eût dû être renvoyée à huitaine
en cas de mauvais temps ; mais la manifestation
a bénéficié, contre toute attente, de la plus ma-
gnifique journ ée ensoleillée. Le comité d'orga-
nisation avait d'ailleurs bien fait les choses, lit-
on dans le « Neuchâtelois » : l'antique bourg
avait revêtu un air de fête, et les chanteurs,
ainsi que la foule des auditeurs ont reçu l'ac-
cueil le plus empressé ; tous conserveront le
plus agréable souvenir des belles heures pas-
sées^ Valangin.

Une brève répétition des chœurs d'ensemble,
sur la place du collège, précéda l'organisation
du cortège qui devait conduire sur la place de
fête les neuf sociétés, un chœur mixte et huit
chœurs d'hommes, avec un effectif de plus de
trois cents chanteurs. Cette belle cohorte, con-
duite par la fanfare l'Harmonie des Geneveys-
sur-Coffrane et par une batterie de tambours,
défila d'un pas alerte dans les rues pavoisées el
fut bientôt sur l'emplacement ombragé aména-
gé dans la forêt , au bord du Seyon, où tout le
monde fut rapidement à l'aise.

En fort bons termes, M. Paul Balmer, député,
souhaita la bienvenue aux chanteurs du dis-
trict et à leurs auditeurs, et ce fut ensuite le con-
cert populaire. Chacune des sociétés exécuta un
chœur de son choix. Chaque morceau fit la
meilleure impression, et l'on goûta tout spécia-
lement les deux chœurs d'ensemble.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Un grave acci-
dent s'est produit dimanche soir, après sept
heures, devant la boulangerie située à l'inter-
section des rues de Bel-Air et Numa-Droz. La
musique l'Avenir revenait des Combettes, où
elle avait donné un concert. Au moment où,
après être descendue la route de Bel-Air, la fan-
fare débouchait à la rue Numa-Droz, une auto-
mobile survint de cette dernière rue et passa en
trombe devant les musiciens. Il s'en fallut d'un
rien, selon des témoins, que la voiture n'entrât
en plein dans le groupe.

L'automobile fila sur le côté et suivit la droite
de la route à quelques centimètres du trottoir.
Un jeune garçon qui regardait passer la fanfare
et qui avait malheureusement un pied légère-
ment en dehors du trottoir, n'eut pas le temps
de se sauver. Il fut pris en écharpe par l'au-
tomobile qui marchait à une allure excessive.
Le choc fut terrible et l'enfant fut projeté à
plus de deux mètres, tandis que se faisait en-
tendre un bruit semblable à une forte détona-
tion. L'automobiliste, M. Matile, coiffeur à la
rue de la Ronde, continuait sa route , et ce ne
fut que sur l'invitation de passants qu'il vint
s'enquérir de l'état du blessé. Ce dernier, le
petit Paul Donzé, âgé de 14 ans, fut transporté
dans un local voisin, où il reçut les premiers
soins d'un médecin. On constata que le malheu-
reux avait une double fracture à la jambe, ainsi
qu'une blessure derrière la tête. L'enfant fui
ensuite conduit à l'hôpital.

Précocité. — On a apporté, à notre bu-
reau de rédaction, quelques grappes de raisin
rouge tout à fait mûres, cueillies sur une treille
de La Coudre.

fLettre de La Chaux-de-Fonds
¦- ' . R*:*:***! ., ... .(De notre corresp.)
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l'-jj fSy^- Ce 23 août 1925.
On a souvent comparé notre cité horlogère à

un de ces villages de Nuremberg qu'on donne
comme cadeau aux enfants, à Noël. Cette com-
paraison est frappante de justesse quand on re-
garde une photographie du collège industriel et
des maisons qui l'entourent, avec l'église in-
dépendante, photographie prise en avion par M.
Borel, capitaine et professeur au gymnase, à
l'occasion de notre dernier jubilé. Il vous prend
«ne envie très grande de saisir tous ces cubes
et de les ranger dans une grande boîte... jus-
qu'à la fin de l'année, ne serait-ce que pour
prolonger des vacances qui n'ont pas été trop
laides jusqu'ici. Elles nous ont permis, après les
grandes manœuvres du régiment 8, de courir
tranquillement la contrée, à la recherche des
framboises .très abondantes cet été et des pre-
miers bolets que les récentes pluies ont fait
pousser magiquement. Les gourmets seront sa-
tisfaits.

C'est ce mauvais temps, tout relatif , qui m'a
permis de reprendre à loisir le livre d'or édité
par le comité du jubilé des écoles secondaires
de La Chaux-de-Fonds. Ce gros bouquin de plus
de 360 pages se présente fort bien par un des-
sin en noir, de M. Ed. Kaiser, fils, sur la cou-
verture où se détachent en beaux caractères
rouges les dates de 1855, 1900 et 1925. Avant
de le lire, je me suis plu à en admirer les il-
lustrations. C'est d'abord le collège industriel,
majestueux, bien ' digne d'une forteresse... de
Niireniberg, puis les anciennes maisons d'école,
la première dans . l'immeuble de la rue Fritz-
Courvoisier 11, le Juventuti, l'immeuble de la
rue du Puits 15, le vieux collège, le collège
industriel à nouveau, lors de la fête d'inaugu-
ration, en 1876, le collège primaire, siège des
écoles secondaires de 1860 à 1876, le collège
primaire en 1925. Le portrait de M. Stebler est
la reproduction d'une excellente photographie
prise par M. Sauser, de Neucbâtel, et nous pé-
nétrons, alors, dans le collège industriel lui-mê-
me, pour y admirer la salle Stebler, le labora-
toire de chimie, le laboratoire de physi-
que, celui de biologie, les ateliers de
travaux manuels. Je me garderai bien
d'oublier la planche qui représente les portraits
des cinq directeurs de l'école et celle du corps
enseignant en 1925, qui fait , involontairement,
penser au personnel d'une pharmacie de Genè-
ve, répandue dans tous les milieux à tant
d'exemplaires.

Venons-en maintenant au texte : un court
avant-propos expose la raison des fêtes du Ju-
bilé ; il est suivi d'un essai historique sur l'é-
cole industrielle et le gymnase, augmenté de
quelques notes sur nos institutions scolaires,
dès leur origine à 1855. Plusieurs périodes
n'intéressent pas seulement La Chaux-de-
Fonds, mais le canton tout entier et particuliè-
rement Neuchàtel. On a dit quelque part qu'on
y trouve une histoire très complète de nos éco-
les ; c'est une erreur ; nos établissements pro-
fessionnels, l'école d'art , le technicum, l'école
primaire, la bibliothèque, les musées, etc., n'y
sont que mentionnés et l'histoire de toutes nos
écoles reste à faire ; le sujet en vaudrait la
peine, si nous en jugeons par « l'essai » donné
dans le livre d'or.

U est suivi d'une statistique considérable où
l'on se plaît à revivre telle ou telle époque en
évoquant certains noms. Tout d'abord , les auto-
rités et le corps enseignant : les chefs du dé-
partement de l'instruction publique depuis
1848 ; le conseil municipal en 1855 ; le conseil
communal en 1900, le conseil scolaire en 1900 ;
le conseil scolaire et le conseil communal en
1925. Les présidents et les secrétaires de la
commission d'éducation puis de la commission
scolaire de 1855 à 1925 ; les directeurs de l'é-
cole induslrielle et du gymnase ; les médecins

scolaires ; les membres du corps enseignant
secondaire de 1855 à 1925 ; la direction et le
personnel enseignant en juillet 1925. Cette lis-
te est suivie de celles des bacheliers depuis
la création du gymnase et des élèves de l'é-
cole normale ayant obtenu le brevet de con-
naissances pour l'enseignement primaire. La
série en est déjà bien longue.

Mais voici la partie la plus intéressante. Le
comité du jubilé avait lancé un appel aux an-
ciens élèves pour leur demander quelque tra-
vail à faire paraître dans le livre d'or ; cet
appel a été entendu et sans fausse modestie,
je crois que nous pouvons être assez fiers du
résultat : Jugez-en plutôt par le titre de ces
travaux et peut-être vous prendra-t-il envie de
les connaître en entier. Pour ne pas faire de
jaloux les auteurs ont été placés par ordre al-
phabétique et des plus jeunes arrivent ainsi
avant les vieux ; cela arrive parfois dans la
vie.

M. Albert Béguin, licencié es lettres, à Pa-
ris, traite de la question homérique , le doc-
teur Bickel, privat-docent à Genève, des for-
mes prolongées récidivantes et embolisantes de
la gangrène pulmonaire. Un autre médecin, le
docteur Bersot de Neucbâtel, de l'hygiène men-
tale dans de brèves considérations sur ses tâ-
ches et son but. M. Léon Bopp, homme de let-
tres à Genève, narre quelques souvenirs de
collège et M. Jules Calame, ingénieur à Ge-
nève, fils du regretté Jules Calame-Colin con-
seiller national, parle des professions libérales.
M. Paul Ditisheim, le chronométrier bien con-
nu, donne une savante relation sur les progrès
du réglage des chronomètres et des montres et
la compensation thermique. Le professeur Al-
bert Ginnel, du collège classique de Neuchàtel,
nous enseigne le vocabulaire technique des
€ Géorgiques » de Virgile. Le professeur F.
Gonseth, de l'Université de Berne, a dix pages
sur les moments de droites et les complexes
apolaires. Voici des vers : «Le vieillard ivre»,
de H. On en trouvera d'autres de Mlle Pîen-
ninger, de M. André Pierrehumbert et de M.
Zimmermann. Mais avant cela il vous faudra
lire «Le pavillon de l'Esprit nouveau, à l'Ex-
position internationale des arts décoratifs > par
Ch.-L. Jeanneret, architecte à Paris. Les ma-
thématiciens sont à l'honneur : M. Louis Koll-
ros, professeur à l'Ecole polytechnique de Zu-
rich, disserte sur le rôle des imaginaires en
mathématiques, et M. Henri Kreis, de l'Ecole
cantonale de Winterthou r, sur les séries récur-
rentes et de différences. Le docteur Maeder
de Zurich, reprend la série médicale « Sur la
nature des maladies mentales et leur guéri-
son », suivi du docteur Rembold, de Lausanne,
avec une « Introduction aux études de médeci-
ne légale » et du docteur Silberschmidt, profes-
seur à l'Université de Zurich : « Propreté et dé-
sinfection >.

La philosophie ne perd pas ses droits : M.
Maurice Mulier, de Paris, intitule son travail :
« Philosophie moderne et causalité » ; M. Mau-
rice Neeser, pasteur et professeur à l'Univer-
sité de Neuchàtel : < Quelques réflexions sur
le thomisme et le rautisme dans leur rapport
avec la foi en Dieu » ; M. John Nussbaum, pro-
fesseur à La Chaux-de-Fonds : « Un point d'his-
toire de la philosophie antésocratique. De la
nature »,

Les sciences naturelles sont représentées par
M. Monnard , professeur et directeur de notre
musée ; il nous intéresse par « L'évolution
d'une science : la zoogéographie ».

La pédagogie, par Mlle Berthe Pfenninger,
professeur en notre ville, dans une étude prise
sur le vif sur « La création artistique et l'en-
seignement ».

Enfin, comme par hasard, cette série de sa-
vants travaux se termine par un extrait de ro-
man inédit « Des fabriques » par M. Jean-Paul
Zimmermann, professeur au gymnase de La
Chaux-de-Fonds.

Vous conviendrez avec moi qu il y a là de
quoi se distraire pendant plusieurs jours de
mauvais temps et même de vous endormir, si

vous avez quelques insomnies. Les distractions
sont parfois beaucoup plus malsaines et les re-
mèdes beaucoup plus chers. A vous de choi-
sir, même après les vacances. L'.

NOUVELLES DIVERSES

Les funérailles de J.-C. Heer. — A Zurich,
lundi, en présence d'une foule nombreuse, a eu
lieu l'inhumation des restes de l'écrivain J.-C.
Heer. Le cerceuil était entièrement recouvert
de couronnes envoyées notamment par le gou-
vernement cantonal de Zurich, la fondation
Schiller, la Société littéraire de Winterthour, la
rédaction de la « Nouvelle. Gazette de Zurich »,
la commune de Rûschlikon, etc. Après l'oraison
funèbre du pasteur Wolfer, de Stein am Rhein,
lequel a retracé la vie du défunt, M. A. Welti,
de la « Nouvelle Gazette de Zurich », ami per-
sonnel de l'écrivain, a déclaré que Heer, en fai-
sant pénétrer ses ouvrages en Allemagne a per-
mis aux Allemands de s'intéresser d'une maniè-
re générale à la littérature -suisse.

Issue fatale. — Le jeune Florian Schâcher,
victime, samedi, à Gollion, d'un accident de
motocyclette, a succombé lundi à . une fracture
du crâne, après avoir çubi la trépanation. Il
était âgé de vingt ans. C'était la première fois
qu'il montait une motocyclette, qu'il avait d'ail-
leurs empruntée à son frère venu pour lui ren-
dre visite. Peu après son départ, n'ayant pu se
rendre maître de sa çiachine, il était lancé con-
tre un mur." '"' ¦' .' ' -

Poutre meurtrière; — L'agriculteur Emile
Herter-Sigg, de Hettlingen près de Winterthour,
âgé de 40 ans, qui, il y a quatre jours, en dé-
chargeant du regain, avait reçu une poutre sur
la tête, est décédé à l'hôpital cantonal de Win-
terthour.

Les employés infidèles. — Le caissier d'une
institution de bienfaisance de la ville de Bâle
a pris la fuite. L'examen des livres a fait cons-
tater que le caissier avait commis des infidéli-
tés pour des sommes assez importantes et qu'en
outre, il avait contracté à Bâle des dettes pour
plus de 70,000 francs. Un mandat d'arrêt a été
lancé contre lui. '.

D'après un télégramme de la police françai-
se, l'ex-caissier a pu être arrêté au moment où
il s'embarquait sur le. paquebot « Berengaria ».
U a été écroué en attendant que le gouverne-
ment de Bâle demande son extradition en con-
formité avec la convention en vigueur entre la
Suisse et la France.

— En automne de l'année dernière, le pro-
priétaire d'un bureau d'expédition de marchan-
dises de Bâle avait pris la fuite après avoir
commis des détournements d'un montant de
10,000 francs au détriment d'une firme de Bà-
le. La police avait réussi à suivre ses traces
jusqu'à un port français, où il s'était embarqué
pour l'Argentine.

Un mandat d'arrêt vient d'être lancé par
radio et les autorités de police de l'Amérique
du Sud viennent de procéder, à Buenos-Aires,
à l'arrestation du coupable, qui sera ramené à
Bâle pour y subir sa peine.

Un retard d'importance. — Le train de Fran-
ce est arrivé à Genève lundi après midi, à
3 h. 50, avec plus de huit heures de retard.

Le tamponnement de Sens. — Le tamponner
ment de chemin de fer qui a eu lieu sur la ligne
Paris-Chamonix s'est passé à deux kilomètres
de Sens. Il y a jusqu'ici trois morts.

Voici comment se produisit' l'accident : ^ '- . - ."¦

Hier, vers 10 heures du soir, le train Paris-
Tarascon stoppa brusquement après la gare de
Sens, où il ne devait s'arrêter qu'à La Roche. Un
rapide survint et s'arrêta à temps pour ne tam-
ponner que les dernières voitures du train ar-
rêté.

Les trois cadavres retirés des décombres ne
sont pas identifiés. Il y a 26 blessés, dont deux
femmes. Le ministre du travail s'est rendu sur
les lieux.

Un ancien maire assassiné. — Un crime a été
commis dans le village de Prizi (Sicile). L'an-
cien maire du village, qui rentrait à la maison,
après son travail , accompagné d'un de ses fils,
âgé de sept ans, a été tué à coups de feu. L'en-
fant, terrifié, s'enfuit, mais fut rejoint et tué
également. Les auteurs du crime sont incon-
nus. : •'- -. :

POLITIQUE

Les pourparlers de Londres
La première journée

LONDRES, 24 (Havas). — M. Caillaux, qui
fut présenté à M. Churchill par l'ambassadeur
de France, a conversé jusqu'à 12 h. 45 avec le
chancelier de l'Echiquier. .

Interrogé à sa sortie, M. Caillaux a déclaré
que l'entrevue a été consacrée à l'étude du pro-
blème des dettes en général, et que cette pre-
mière conversation s'était . déroulée dans l'at-
mosphère la plus cordiale.

M. Caillaux, après avoir conléré une partie de
l'après-midi avec les experts financiers de
l'ambassade de France, s'est rendu à 18 heures
à. la Trésorerie où il a eu, pour la. deuxième
fois une entrevue avec M. Churchill.

L'entretien que les deux ministres avaient eu
dans la matinée de lundi ne leur a permis d'é-
voquer le problème, de la dette française que
dans son ensemble; L'après-midi, laissant de
côté les généralités, ils ont examiné en com-
mun, du point de vue strictement financier, Jes
diverses questions techniques qui s'y ratta-
chent.

M. Caillaux a montré l'influence que pour-
raient avoir sur les changes les engagements à
prendre par la France, pour le remboursement
de la dette et toutes les difficultés techniques
soulevées par la question des transferts.

A la fin de l'après-midi, M. Caillaux a re-
mis à M. Churchill, à l'appui de son exposé,
divers documents qiie le chancelier de l'Echi-
quier examinera avec quelques-uns de ses col-
lègues du cabinet britannique.

M. Caillaux, de son côté, a pris connaissance
d'un rapport de M. Barnaud sur les contre-pro-
positions anglaises. Dans la matinée de mardi,
M. Caillaux se rendra à l'ambassade de France,
où il travaillera avec les experts français. L'a-
près-midi, il doit avoir une entrevue avec M.
Mac Kenna, directeur de la Midland Bank. En-
fin, il se rencontrerait une troisième fois, à la
fin de la journée, avec M. Churchill.

Les propositions de M. Caillaux
LONDRES, 24 (Havas). — D'après le « Mor-

ning Post >, M. Caillaux ferait au gouverne-
ment britannique les deux propositions sui-
vantes :¦ ' .

1. Une offre de dix millions de livres sterling
par année pour commencer.

2. Revision périodique de la capacité de paie-
ment de la France. Le montant des paiements
varierait suivant le taux du change.

Lettre de Berne
(De notre correspondant)

Il pleut, il fait froid ; l'ambiance est hostile et
l'humeur s'en ressent. Nous entrons dans l'au-
tomne sans avoir eu d'été. Déjà les frondaisons
sont tiquetées de taches de rouille. Mélancolie.
Réflexions mauves sur la brièveté de la vie hu-
maine et l'inconstance du sort. Le Palais fédé-
ral n'est plus qu'un antre où l'on distille une
tristesse amère. Pourtant un rayon de- soleil
vient d'en percer les brumes dolentes, sous les
espèces aimables de M. Motta qui, bruni, revient
d'Italie. Pour l'instant, l'antichambre vitrée où
règne la diligente Egérie, huissière, secrétaire
et janissaire du conseiller fédéral Chuard, est
baignée d'une smaragdine pénombre derrière
ses stores verts baissés comme de discrètes pau-
pières. De quoi il est permis d'inférer que le
chef du département n'est pas là « non plus ».
Mais on dit qu'il reviendra-z-à Pâques, et même
fort avant.

Quittons ce Palais sans charme, où il ne se
passe rien, el jetons au dehors un regard inqui-
siteur. A la vérité, nous n'y trouverons pas
grand'chose : quelques étrangers, des fontaines
soigneusement emmitouflées et entourées d'é-
chafaudages, car c'est le moment que la muni-
cipalité, dans sa sagesse, choisit pour procéder
à leur réfection. En passant, jetons un dernier
coup d'œil à la célèbre Tour de l'Horloge, dont
un. groupe d'architectes s'occupe de modifier
Pentouragë. Car la tour date du temps où les
tours étaient là pour empêcher les gens de pas-
ser. Et il y paraît. C'est à grand peine; et au
prix de réels dangers que les véhicules, auto-
mobiles, tramways, voitures d'enfant et chars de
paysans, se faufilent par les étroits pertuis que
laissent le Kâfigturm , la Zytglogge et l'ancien
corps de garde devenu magasin de soieries.

De grands projets — je crois vous l'avoir dé-
jà dit — menacent la place du Théâtre, qu'on
se propose d'agrandir en remplaçant par de
vastes terrasses les toits saugrenus des maisons
qui, bâties à flanc de coteau, dressent leurs
cheminées à la hauteur du pont du Kirchenfeld,
et dans lesquelles on entre par lé haut.

« Juste comme le vin entre dans les bou-
teilles. »

On va aussi se mettre à chambarder la place
Helvétia, à l'autre bout du pont du Kirchenfeld.
Aujourd'hui, un consortium achète les immeu-
bles qui font face à l'historique Zytglogge et
va édifier à leur place un quelconque « skycra-
per » qui sera construit de deux ou trois mè-
tres en retrait conformément au plan d'aligne-
ment de 1912. Actuellement les immeubles en
question forment un éperon qui ne laisse de
place que pour la voie du tram, les piétons cir-
culant, eux, par le couloir ménagé sous la tour.
Comme, au nombre des architectes du consor-
tium, figure un artiste connu, M. Daxelhofer,
on peut espérer que la reconstruction ne sera
pas, esthétiquement, malheureuse. La munici-
palité est d'avis de soutenir le consortium en
lui prêtant, pour 10 ans, environ 400,000 francs.

Le tour que prend notre conversation nous
amène à parler d'argent. Le sujet est d'actua-
lité (il l'est d'ailleurs toujours et partout) car la
municipalité propose au Conseil de la ville de
contracter un ou plusieurs emprunts d'ensemble
quarante millions de francs, essentiellement
pour rembourser l'emprunt de six millions de
dollars conclu en Amérique en novembre 1920
et qui arrive tantôt à sa première échéance.
Par un vote qui eut lieu en mars 1920, la po-
pulation décida de conclure un emprunt de dix
millions de dollars. Ce n'est qu'en novembre
qu«f l'affaire put être faite et pour un total in-
férieur à celui que l'on avait envisagé. La
banque Speyer & Co, de New-York, fournit
six millions de dollars à 8 p. c, prix d'émis-
sion 94 p. c, prix de rachat 107, durée 25 ans,
mais avec faculté de remboursement anticipé
dès novembre 1925. Ces conditions étaient dra-
coniennes, mais la ville, en proie aux difficul-
tés qu'on se rappelle peut-être, n'avait pas le
moyen de les discuter.

La situation s'étant améliorée, le conseil de la
ville décida, en août 1923, d'opérer le rembour-
sement dès le premier terme, et de convertir
cet onéreux emprunt en un emprunt suisse. La
municipalité s'occupa donc de trouver en dol-
lars, au meilleur compte possible, la somme né-
cessaire au remboursement et de dénoncer
l'emprunt pour le 1er mai 1926, la banque can-
tonale de Berne faisant savoir au nom des
banques suisses et de l'union des banques can-
tonales qu'à moins de circonstances extraordi-
naires, ces établissements prendraient ferme un
emprunt Ville de Berne, de 30 à 40 millions.
Pour le remboursement, il faut 32 millions.
Mais la ville voudrait profiter de l'occasion pour
se faire prêter encore 8 millions, dont elle a
besoin pour des travaux publics et notamment
pour la construction du pont de la Lorraine.

Les conditions dans lesquelles l'emprunt —
qui pourrait être divisé en plusieurs tranches
— sera effectué, ne sont pas encore indiquées.
Mais elles ne sauraient être plus cruelles que
les fourches caudines américaines.

Si nous parlions un peu de choses plus folâ-
tres ? Non pas de la fade et terne < fête de
nuit » organisée au kursaal Schânzli (où, par
parenthèses, on a réussi à tourner la loi en
jouant de l'argent à de pseudo jeux d'adresse
dont nous reparlerons), mais de la réouverture
du théâtre, qui aura lieu le 6 septembre, avec
le populaire Lohengrin, honni par les savants
wagnériens. Cette année-ci, la scène municipale
sera dirigée par un homme nouveau, un docteur
en- philosophie allemand, du nom de Hans
Kaufmann, dont on dit qu'il est noh seulement
un habile imprésario, mais un musicien de
réelle valeur. Presque toute la troupe est nou-
velle et, comme toujours, elle ne comprend guè-
re que des étoiles étrangères. Edith Berkowitz,
Iphigénie Zotos, Edeltraut Pilt, Colette Sax, li-
se Bôttcher, Jàcok Maikl, Peter Baust, Wilhelm
Frey, etc. Cela pour la troupe lyrique. La liste
de la troupe dramatique contient des noms non
moins pittoresques : Kaethe Gold, Paula Ott-
zerui, Luise Paichl, Hanns-Erich Pfleger, Ekke-
kard Kohlund, Josef Zechel, et ainsi de suite.

On prévoit pour cette saison des premières
(à Berne), des « Aventures de Casanova », par
Andreae ; du « Barbier de Bagdad », de Corné-
lius ; de « Jules César », de Haendel ; de « Pe-
truschka » ; de Strawinsky, et d'« Eugène Oni-
gine », de Tachaïkowsky. Au répertoire, quel-
ques opéras nouveaux : « La Traviata », « Car-
men», « Faust », « La vie de Bohême », « Lohen-
grin », « Parsival », « Siegfried », « Le Postil-
lon de Lonjumeau », une demi-douzaine d'opé-
rettes de Strauss, Fall et Suppé.

Le répertoire dramatique fait une place à
Rostand (« L'Aiglon »), Claudel, Calderon , Ber-
nard Shaw, tout en respectant les droits des
« jeunes » tels que Gœthe, Gogol , Hauptmann ,
Schiller et Shakespeare.

En somme, il faut constater que le nouveau
directeur fait de son mieux, considérant les
moyens limités dont il dispose, et, pour cela, il
lui sera fait crédit de beaucoup de bienveillan-
ce. L'expérience nous a démontré depuis de
longues années que ce n'était pas une petite
affaire que d'administrer le théâtre de Berne,
surtout en présence de l'indifférence de la po-
pulation, qui manie avec autorité le fouet de la
critique, mais ne vient guère remplir la salle.
Que voulez-vous, le jass a tant de charmes !

R. E.

Service spécial de la « Fenille d'Avis de Nenchâte l i

Répression du communisme
en Pologne

VARSOVIE, 25 (Wolff). - La police a arrêté
hier, à Varsovie, une commission de propa-
gande composée de jeunes communistes, _ _\
avaient tenu une réunion sur un grand bateau
de la Vistule. Quand les participants au cou.
ciliabule nocturne voulurent aborder , ils furent
tous arrêtés. Ils étaient au nombre de 28.

Des orages ravagent le sud
de la France

MARSEILLE, 25 (Havas). — De violents ora-
ges se sont abattus sur de nombreux points 3e
la région du sud-est Plusieurs villes et villa,
ges ont été inondés. Des ponts ont été empor-
tés, des routes ont été coupées. Les dégâts sont
considérables.

Manœuvres meurtrières
PARIS, 25 (Havas) . — On mande de Camp.

Gant, dans l'Illinnis, au « Matin », via Lon-
dres, qu'un officier et cinq hommes ont été
tués hier par l'explosion d'un mortier de tran-
chée au cours d'exercices de guerre. Quinze
autres hommes ont été blessés dont plusieurs
grièvement.

ta grève maritime australienne...
SYDNEY, 25 (Havas). - Les ouvriers des

transports maritimes ont décidé à l'unanimité
de soutenir les gens de mer britanniques en se
chargeant de loger et de nourrir les grévistesj

...s'étend à la Nouvelle-Zélande
WELLINGTON, 25 (Havas). - Les gens de

mer et les chauffeurs britanniques, à Auckland
(Nouvelle-Zélande), ont décidé de se mettre en
grève aujourd'hui, pour protester contre la ré-
duction des salaires.
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Temps probable pour aujourd'hui
Mardi encore très nuageux bise.
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IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

Madame veuve Fritz Stâhly-Fatton, à Cor-
mondrèche, ses enfants et petits-enfants ; Mon-*
sieur Benjamin Schrantz et sa fille, en France ;
Monsieur Numa Matile, en France, et son fils,
à Saint-Imier, ainsi que les familles parentes et
alliées font part à leurs amis et connaissances
du décès de leur cher frère, beau-frère, oncle,
grand'oncle et parent,

Monsieur Louis-Henri FATT0N
enlevé subitement à leur affection, après une
courte maladie, dans sa 79me année.

Asile de Beauregard, le 22 août 1925.
Veillez donc, car vous ne savez quand vien-

dra le Maître de la maison, si ce sera le soir,
ou au milieu de la nuit, ou au chant du coq,
ou le matin ; craignez qu'il ne vous trouve
endormis à son arrivée soudaine. Ce que je
vous dis, je le dis à tous : « Veillez ».

Maro XILT, 35-37.
L'enterrement aura lieu mardi le 25 courant,

à 13 heures.
Domicile mortuaire : Asile de Beauregard,

Neuchàtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.


